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L'OBJECTION AU
CREDIT AGRICOLE

Revenons de nouveau à la question du crédit agricole. Il le faut 
bien, puisque l’action officielle est si lente.

* * *

NousJ aurons un jour, le crédit agricole, mais à la condition d’in­
sister et de persister.

Son mérite n est plus discutable. Partout où il a été établi, il a 
nonne des résultats merveilleux. En France, en Angleterre, en Allema- 
gne, en Italie, aux Indes, en Espagne, en Norvège, et même en Russie, 
ce pays que l’on se représente si arriéré, il a doublé la production et 
a''01r , PeupJe dont la richesse lui permet de soutenir aujourd’hui 
eitort le plus considérable que la rivalité universelle ait encore de- 

nande au monde. On le réclame aux Etats-Unis. En Amérique-Sud, il 
ixiste depuis assez longtemps.

Pourquoi tarde-t-on tant à le créer au Canada? Quelques hommes 
niblies ont fait valoir ses avantages en Chambre, le ministre des Finan­
ces s’est môme déclaré sympathique à l’idée, et le parlement a de plus 
manimement voté une résolution exprimant le voeu qu’on en vienne à 
me conclusion.

Mais la conclusion ne vient pas. Pourquoi? Evidemment, parce 
;ue, d’un côté, l’on n’ose pas condamner un système qui a fait ses preu- 
/es partout, dont les publications officielles de l’Institut international 
i agriculture ne cessent de proclamer l’efficacité et la puissance, et 
jue, d autre part, l’on craint Ja finance et une certaine partie du com- 
nerce.

* * *

Car il ne faut pas se le dissimuler, l’objection au crédit populaire 
it à la coopération sous toutes ses formes vient des milieux financiers 
et commerciaux.

Comment expliquer que des hommes intelligents et qui doivent na­
turellement désirer le développement de tout ce qui peut accroître la 
richesse générale, redoutent un système destiné précisément à faciliter 
ce développement et augmenter la prospérité, et qui, de fait, produit ce 
résultat partout ailleurs, est assez difficile. Le fait est que la crainte ne 
raisonne pas; elle s’entête tout simplement.

Il est pourtant admis que plus le capital est accessible, plus le pro­
grès matériel est rapide et général, et, de même, que plus la prospérité 
est grande, plus le commerce et la finance en bénéficient.

Montréal, Québec, Toronto, Winnipeg, Halifax, Vancouver et Ha­
milton sont les grands cenires commerciaux industriels et financiers 
du Canada. Ce sont les réservoirs du capital et de la production, mais 
les produits et l’argent qui remplissent ces réservoirs viennent en très 
glande partie d’ailleurs. Où se portent les regards depuis un mois? 
'ur les plaines de l’Ouest, et le.*.campagnes de nos provinces. Et quel 
est le sujet principal de conversation? La récolte et ses perspectives. 
La température menace-t-elle? Le financier devient soucieux, inquiet. 
Le soleil paraît, le télégraphe annonce une belle journée et la confiance 
renaît. Le courrier arrive chargé de commandes. Les affaires vont 
mieux. Et tout le monde s’en ressent aussitôt: l’escompte est plus 
large, le commerçant est plus encouragé, l’industriel plus entreprenant, 
l’ouvrier plus gai. Pourquoi? Tout simplement, parce que le capital 
va fructifier de mille manières, parce que l’habitant va acheter davan­
tage et que tout le monde va toucher sa petite part de la reprise des 
affaires.

Or si l’agriculteur est si essentiel au progrès général, pourquoi ne 
pas l’aider davantage à améliorer et à développer sa production?

Lui demander de semer plus et mieux, de drainer ses terres, de 
refaire ses routes, de se procurer de meilleurs instruments aratoires, 
d’améliorer son bétail, etc., ne suffit pas; il faut lui en procurer le 
moyen, et d’une façon qui triomphe de ses hésitations. En d’autres ter­
mes, il faut lui fournir le nerf de l’agriculture, l’argent, et l’argent à 
conditions raisonnables d’intérêt et de remboursement, chez lui, dans 
son milieu, parmi les siens, dont la confiance et l’émulation lui servi­
ront de stimulant.

Les banques en souffriront-elles? Mais le cultivateur qui, par ce 
moyen, augmentera de vingt, trente, quarante pour cent sa production 
n’aura-t-il pas plus d’argent à placer à l’automne? Le commerce? Mais 
le cultivateur qui sera plus riche n’achètera-t-il 'pas davantage? Et 
ïans les années de revers, s’il possède plus, ne contribuera-t-il pas en­
core à atténuer les crises?

Certes, le crédit agricole ne transformera pas le pays d’un jour à 
l’autre. Nulle part, il n’a fait ce miracle. L’expérience démontre ce­
pendant qu’il est l’un des agents les plus efficaces de progrès et de pros­
périté durable. Et c’est précisément pour cela qu’il importe de ne pas 
l’ajourner indéfiniment. Après la guerre il sera peut-être plus néces­
saire encore qu’aujourd’hui.

Encore une fois, nous l’aurons, le crédit agricole, au Canada. Mais 
pourquoi ne pas l’établir dès maintenant?

Jean DUMONT.

AMERICAINS 
ET GERMAINS

Les relations des Etats-Unis avec 
l’Allemagne et l’Autriche se tendent 
de nouveau. Elles menacent même 
de prendre une tournure inquiétan­
te, et l’extrême modération dont le 
président Wilson a fait preuve jus­
qu’à présent à l’égard des deux em­
pires germaniques, peut seule con­
jurer la rupture qui, à Certains 
égards, paraît inévitable.

La note de l’Allemagne au sujet 
du torpillage de l’Arabie n’est pas 
du tout ce que laissaient espérer les 
formelles assurances de l’ambassa­
deur Bernstorff au gouvernement 
de Washington. Elle a même sur­
pris le président des Etats-Unis et 
ses conseillers, au point qu’ils n’ont 
lias voulu la tenir pour définitive 
ils attendent une nouvelle commu­
nication qui complète et corrige cel­
le qu’ils ont entre les mains.
L’affaire Dumba *

Quant à l’Autriche-Hongrie, on 
ignore comment elle a décidé d'ac­
cueillir la demande <que lui a faite 
le gouvernement américain de rap­
peler son ambassadeur à Washing­
ton. A proprement parler, la double 
monarchie n’avait encore eu avec 
les Etats-Unis aucun différend 
quand a éclaté l’affaire Dumba, qui, 
par la saisie et la publication de 
pièces officielles, n’est que l’étala­
ge au grand jour de tout un réseau 
'd'intrigues dont Ja presse améri­
caine avait déjà retracé la trame 
jusqu’aux officines des ambassades 
germaniques. Le tievo York World 
avait publié là-dessus une avalan­
che de documents dont nous avons 
indiqué la teneur dans le Devoir 
du 2 septembre. C’était un dossier 
formidable, établissant la réalité 
des machinations ourdies par des 
amis de l'Allemagne et de l’Autri­

che pour jeter le trouble dans les 
milieux industriels et ouvriers des 
Etats-Unis et entraver la fabrica­
tion du matériel de guerre pour les 
Alliés. Il y manquait cependant une 
pièce essentielle, la preuve maté­
rielle que les agents des puissan­
ces germaniques, accrédités auprès 
du gouvernement américain, avaient 
trempé dans le complot.

Le cabinet de Washington possè­
de maintenant cette preuve dans la 
lettre de l’ambassadeur autrichien, 
le Dr Dumba, au baron Burian, mi­
nistre des affaires étrangères d’Au- 
triche-Hongric — lettre saisie par 
les autorités anglaises sur la per­
sonne de M. Archibald, citoyen amé­
ricain voyageant avec un sauf-con­
duit américain. Le Dr Dumba y re­
commande un plan ayant pour ob­
jet de pousser les ouvriers a se met­
tre en grève et 'de paralyser une 
grande industrie américaine afin de 
tarir les sources où les Alliés s'ali­
mentent en matériel de guerre. En 
cas d insuccès, “nous imposerions 
au moms, écrivait-il au ministre des 
affaires étrangères autrichien, de 
favorables conditions de travail 
dans 1rs usines où peinent nos 
pauvres compatriotes opprimés. A 
Betnleem, ces esclaves blancs tra­
vaillent 12 heures par jour et 7 
jours par semaine.”

Dès la publication de ce docu­
ment dans le New-York World, le 
renvoi du Dr Dumba parut inévita­
ble. De 1 avis unanime, il n’y avait 
pas d'autre alternative, et l'a som­
mation à Vienne ne s’est pas fait at­tendre.

Mais la lettre du Dr Dumba con­
tenait aussi lu phrase suivante :

Je suis sous l'impression que 
nous pourrions, sinon empêcher 
entièrement la production du maté­
riel de guerre à Bethleem et dans 
l'Ouest moyen, du moins la désor­
ganiser et l’entraver pendant des 
mois, ce qui, d’après la déclaration 
de l'attaché militaire allemand, est 
d’une grande importance et dépasse 
en valeur le sacrifice d'argent, peu 
considérable relativement. ” i

Le capitaine von Papen se trouve 
ainsi signalé comme l’un de ceux 
qui —comme s’exprime le secrétaire 
Lansing dans sa note au gouverne­
ment austro-hongrois pour deman­
der le rappel de l’ambassadeur Dum­
ba—- “ ont conspiré pour paralyser 
les industries légitimes du peuple 
des Etats-Unis et interrompre leur 
commerce légitime.” Il devrait donc 
aussi être éloigné de Washington ; 
mais il ne paraît pas que le gouver­
nement américain ait demandé for- 
mellèment son rappel ni que le 
comte von BernslorfT ait été rendu 
responsable de l’indiscrétion de son 
subordonné.
Le torpillage de l’“Arabie”

L‘“ Evening Post ” dit à ce sujet :
“ Nous espérons sincèrement que 

le sort de Dumba sera un avertisse­
ment pour d’autres...

“ Quant au comte BernstorfF, il a 
s: excellemment travaillé en mainte­
nant des relations amicales entre 
les Etats-Unis et l’Allemagne, et on 
a si grand besoin de lui, -'- •s qu’il 
reste tant à faire pour écarter tout 
motif de froissement, qui! serait 
hautement regrettable de constater 
qu’il a agi comme Dumba. ”

Il est incontestable que le comle 
von Bernstorft' aura encore fort à 
faire pour suivre les négociations 
qui vont probablement reprendre 
après l’indécise victoire diploma­
tique remportée par le président 
Wilson sur le gouvernement alle­
mand. La note que Berlin vient d’en­
voyer à Washington, en effet, re­
place la question au point où elle se 
trouvait * après la note américaine 
qu’on s’était accordé à considérer 
comme finale. Par l’intermédiaire 
de son ambassadeur, l’Allemagne 
avait donné des assurances : elle les 
retire ; elle avait formulé une res­
triction : elle en abuse et se retran­
che derrière cette restriction pour 
annuler les engagements pris.

Ainsi, l’ambassadeur du kaiser 
avait informé le gouvernement 
américain que:

1. — “Les transatlantiques ne se­
ront pas coulés par nos sous-marins 
sans avertissement préalable ni 
sans égard pour la vie des non-com- 
baltants, pourvu que les navires 
n’offrent pas de resistance et ne 
cherchent pas à s’échapper.

2. — “Le gouvernement allemand 
offrira de soumettre au tribunal de 
la Haye la question des compensa­
tions pour la mort des citoyens 
américains qui ont péri dans le tor­
pillage du “Lusitania”.

Or, contre toute évidence, le gou­
vernement allemand, dans sa der­
nière note, prétend que l’“Aral>ic” 
se dirigeait droit vers le sous-ma­
rin, comme pour l’éperonncr, et que 
le commandant allemand, craignant 
une attaque, a torpillé le paquebot. 
.Et non seulement la note allemande 
offre cette excuse, que contredisent 
tous les témoignages antérieurs, 
mais elle ajoute que, même si l'ex­
cuse ne vaut rien, le gouvernement 
de Berlin ne se considère pas tenu 
d’accorder réparation. I! accepte­
rait tout au plus de soumettre le 
cas au tribunal de La Haye.

Il est clair que la diplomatie alle­
mande cherche à transformer une 
question de principe en une ques­
tion d’espèces, afin d’amorcer de 
nouvelles négociations On admet 
de part et d’autre que l’acceptation 
de l’arbitrage sur la question d’in­
demnité inroliquerait l’arbitrage 
sur la justification des faits.

Quoiqu’il en soit, l’ambassadeur 
d’Allemagne a eu, hier, : ne couple 
d'assez longues entrevues avec le 
secrétaire Lansing. Le correspon­
dant de la “United Press” rapporte 
que M. Bernstorff, conformanl son 
attitude avec le ton de la dernière 
note de son gouvernement, a laissé 
l’impression que tous les points ac­
quis sont remis en queslion. La 
situation se résumerait ainsi, du 
point de vue allemand.
CÂamgement de front

1. — Les paquebots de passagers 
ne seront pas coulés par les sous- 
marins à moins que, dans l’opinion 
des commandants allemands, ils 
n’essaient de résister ou de s’échap­
per.

2. — Dans les cas spéciaux, com­
me celui de Y Arabie, des regrets se­
ront exprimés et l’indemnité sera 
fixée par arbitrage.

3. — L’Allemagne n’admettra pas 
être tenue à d’indemnité sans arbi­
trage.

4. — L’Allemagne n’entreprendra 
d’empêcher les attaques sans aver­
tissement qu’à la condition que la 
Grande-Bretagne rappelle l’ordre 
qu’elle a donne aux commandants 
des paquebots de passagers d’épe- 
ronner les sous-marins en toute oc­
casion.

5. —Si les Etats-Unis veulent con­
vaincre l’Allemagne de leur neutra­
lité réelle, ils devront s’employer à 
obtenir que les paquebots anglais 
s’abstiennent d’altaquer les sous- 
marins allemands.

L’ambasadeur allemand a été in­
formé que le gouvernement améri­
cain désire le désaveu de l’attaque 
de l’“ Arabie ” et réparation pour 
les pertes de vies. Il a en outre pris 
connaissance des dépositions des té­
moins du torpillage et il doit com­
muniquer le tout à son gouverne­
ment dans l’espoir de l’amener à 
modifier son attitude.

C’est l'opinion générale aux Etats- 
Unis qu’une nouvelle saute de vent 
s’est produite dans les hautes sphè­
res de la politique allemande. Le 
parti de von Tirpitz avait d’abord 
perdu du terrain et les tenants de la 
modération dans la guerre sous-ma­
rine avaient autorisé les premières 
déclarations de von Bernstorff, pro­
mettant pleine satisfaction dans l’af­
faire de.1’“ Arabie ”. Apparemment, 
l’élément intransigent n’a pas tarde 
à ressaisir-sa-prépondérance dans 
les conseils impériaux et il en a pro­
fité pour désavouer l’attitude conci­
liante qui avait un moment prévalu.

. Uldéric TREMBLAY.

BILLET DU SOIR.

DïEU FAIT BIEN...
Les deux cents familles de Saint- 

Epiphane, qui terminent le deuxiè­
me jour de leur reiraiie annuelle, 
viennent de chanter le cantique pré­
cédant l'instruction du soir.

En chaire, cependant que sa 
bure, effacée par l’appui en chêne 
doré de l’abat-voix, y fait comme 
un halo de sa couronne Hanche, le 
Père Ambroise lance maintenant :

“Mes Frères,
“Le Fabuliste raconte qu'un 

jour. . .”
Puis, jouant à merveille une fa­

ble du Bonhomme, il transporte im­
médiatement ses retraitants à l'orée, 
d'une chênaie que longe, une im­
mense pièce piquée... de citrouil­
les.

Une fois dans ce décor, où il les 
a vite métamorphosés en autant de 
Garos, il leur met tout ce jaune et 
ces glands dans les yeux pour les 
mieux faire pester contre l’impair 
divin; il les couche ensuite chacun 
sous son chêne pour les éveiller 
bientôt avec une dverse de glands 
dont leur nez "en pâlit’’; et, finale­
ment, dans un grand cri de murale:

“Mes Frères, Dieu fait bien ce 
qu'il fait. ..”

Tibald, le bossu, dont on aper­
çoit te crâne près du banc d’oeuvre, 
au milieu du transept, de bosse qu'il 
était, est subitement devenu tout 
oreille; il n’est ni convaincu ni per­
suadé des paroles imagées qui tom­
bent de la chaire.

Il écoutera quand même...
Suivant tes trois points classiques 

du sermon, la péroraison, puis le 
Père Ambroise, .. gagne l’abside où 
Tibald l’attend déjà près de la mar- 
guillerie........

—Mon enfant?
—. .. Pardon, mon Père, si j’ai 

Vaudace de.. . vous exprimer un 
doute sur la perfection des choses 
créées; mais il "ic semble que.
Je suis une preuve assez palpable 
de la... fausseté de votre doctrine. 
Enfin, après tout, ne suis-je pas bos­
su. mon Père? . ..

Le Père Ambroise le regarde lon­
guement et, malin:

—Mais, mon cher ami, pour un 
bossu, vous êtes un bossu parfait.

....................Jean SANTERRE.

LE “SCOHLA CANTORUM”
La Schola Cantorum inaugurera 

solennellement, demain, son année 
scolaire.

A neuf heures, il y aura messe 
chantée dans la chapelle de Notre- 
Dame de Lourdes, rue Sainte-Cathe- 
rine-Est, avec sermon par Mgr l’é­
vêque de JolieIte.

Le soir, réunion à l’Université 
Laval, sous la présidence de Mgr 
l’évêque de .Toilette. DNcours du 
directeur de l’Ecole, M. J.-is’. Char- 
bonneau, sur l’oeuvre et sa raison 
d’être ; du R. P .Béricot, sur ses 
avantages au point de vue religieux; 
de M. 'l’abbé Bouhicr, sur e point 
de vue artistique: de M. Guy Va- 
nier, sur son aspect social.

M. A. Lamoureux chantera un 
Ave Maria de M. Letondal, et un 
choeur d’enfants dira quelques piè­
ces grégoriennes, accompagné par 
M. J.-E. Savarin.

Tout Montréal est invité à celte 
double fête. L’entrée est absolu­
ment libre.

MGR RACSCOT
Encore qu’attendue, la mort dm 

vénérable Mgr Racicot causera par­
tout une douloureuse émotion.

L’ancien évêque auxiliaire de 
Montréal vivait depuis plusieurs 
années dans une retraite absolue, 
mais personne n’oubliait ses hau­
tes vertus sacerdotales et les 
grands services qu’il a rendus à 
l’Eglise.

Sa mémoire sera vénérée de tous.

Le News, de Toronto, consacre 
deux colonnes d’espace au récit des 
merveilles que l’école des sourds- 
muets de l’Ontario accomplit. C’est 
de la bonne lecture pour le public 
qui ignore trop la somme de patien­
ce, d intelligence et de dévouement 
que représente l'instruction d’un 
muet ou d’un aveugle. Que de mer­
veilles semblables nous pourrions 
raconter aussi si l’humilité de nos 
congrégations vouées à cet ensei­
gnement voulait souffrir la publi­
cité!

* * *

M. Rowell, ehef libéral de l’Onla- 
rio, tient toujours à ses cinq cent 
mille hommes, tandis qup sir Sam 
Hughes paraît avoir abandonné 
cette idée. La responsabilitn de 
trouver l’argent a peut-être fini par 
produire son effet même sur notre 
bouillant, ministre de la guerre. M. 
Rowell, lui, n’a pas à s’occuper de 
ce détail.
---------------  et i m ------------

LES PROCHAINS JUGES
(Spécial au “Devoir”!

Ottawa, 14. — L’on s’attend à la 
nomination des juges pour le district 
de Montréal vers la fin de la semaine. 
Ce qui retarde, c’est, dit-on, la re­
traite de M. Coderre au sujet de la­
quelle l’on n'a encore rien décidé.

La seule nomination certaine ajou- 
te-t-on est celle de M. Bisaillon, si 
ce dernier consent.

Les autres dépendront probable­
ment de certaines combinaisons po- 
l’i tiques. -

M. BOURASSA DANS LA 
NOUVELLE-ANGLETERRE

Il parle à Lewiston.--Dans les paroisses 
franco-américaines.--A Auburn,Maine.

Biddcford, 10.
Une erreur de mobilisation m’a 

fait arriver à Lewiston deux heures 
avant M. Bourassa. J’en ai profité 
pour commencer incognito à faire 
connaissance avec la ville; la pre­
mière impression a été loute favo­
rable, et les autres impressions aus­
si. Lewjston fait preuve dès 'l’a­
bord, d’une grande activité indus­
trielle et commerciale. Sa popula­
tion est de trente mille âmes envi­
ron, dont plus d’un tiers est franco- 
américaine. Et l’on entend à tout 
instant parler français dans la rue. 
Chez un coiffeur, l'un des garçons 
était justement à expliquer (en an­
glais) à son client, qu’il y aurait le 
soir même une grande “'lecture” 
canadienne à la salle de l’hôtel de 
ville. “You bet, I’ll be there!” con­
cluait avec force ce brave artisan.

* * *

Arrivé vers quatre heures, M. 
Bourassa a été reçu à la gare par 
MM. F. X. et G. Marcotte, le docteur 
L. R. Lafond, M. L. A. Pinault, etc., 
et conduit en auto au couvent des 
RR. PP. Dominicains, qui ont char­
ge de la paroisse Saint-Pierre. En 
l’absence du Rév. P. GiM, prieur, i! 
y fut reçu avec la plus large hospi­
talité Dur le R. P. Côté, curé, et 
les autres membres, de !a commu­
nauté. Après quelques instanls de 
repos et de conversation, on se re­
mit en route pour l’orphelinat Hea- 
ly, fondé il y a une vingtaine 
d’années par le R. P. Mothon sous 
le haut patronage de Mgr Hcaty, 
évêque du temps. Les bonnes 
Soeurs Grises de S.-Hyacinthe ont 
charge de ce précieux asile de l’en­
fance délaissée et c’est assez dire 
l’ordre parfait qui règne dans toute 
la maison. Environ 300 garçonnets 
y reçoivent les soins des bonnes re­
ligieuses.

Sur l’invitation de la rév. Mère 
Supérieure, les visiteurs montèrent 
à Ta salle des réunions, où un spec­
tacle touchant les attendait: divisés 
en deux groupes, tous des petits 
garçons étaient là, comme sous les 
armes, dans leurs proprets costu­
mes rayés bleu-clair et blanc. Des 
auditeurs de quatre à sept ans envi­
ron, sans parler de deux ou trois 
“exceptions” potelées qui n’ont guè­
re connu plus de deux ou trois an­
nées de séjour sur notre planète. 
Le moyen de voir toutes ces fri­
mousses sans regretter de n’avoir 
pas là toute une cargaison de fruits 
et de bonbons à leur distribuer ! 
Mais il est écrit que l’homme ne vit 
pas seulement de pain... Un mio­
che de six ans s’avança comme un 
petit soldat, des deux mains au côté. 
Il fit un beau salut à ("hôte d’hon­
neur venu du Canada, et prononça 
posément et clairement des paroles 
de bienvenue. Peut-être sa jeune 
mémoire fit-elle un moment défaut 
au milieu d’une phrase, mais il re­
garda en i’air avec assurance et se 
rendit sans plus d’arrêts au terme 
de son discours. Il n’y avait nas 
trois heures que les bonnes Soeurs 
avaient appris que M. Bourassa 
leur ferait cette visite...

Celui-ci répondit à son petit ami, 
félicita les bonnes Soeurs de la 
belle apparence de leurs enfants et 
de l’ambiance judicieusement fran­
çaise que l’on sent régner dans 
toute la maison, mêlée à l’atmosphè­
re religieuse. Françaises et an­
glaises, en effet, les pieuses inscrip­
tions pendues aux murs; français, le 
chemin de croix de la chapelle où 
nous venions tous de plier un ins­
tant le genou ; françaises, ô mira­
cle, les cartes géographiques appen- 
dues dans les classes, et bien enten­
du, ce n’est pas en vain ici, que 
l’on cherche sur les tables des élè­
ves des livres de classe écrits dans 
le “délectable parler” dont Veuil- 
lot a dit qu’M donne à l’âme “un 
parfum de noblesse et de sincéri­
té.”

L’allocution de M, Bourassa s’est 
ressentie de la satisfaction émue 
(Tue lui causaient ces constatations. 
En termes familiers et paternels il 
dit à ses jeunes auditeurs comme 
ils sont privilégiés de retrouver 
dans les bonnes religieuses qui les 
entourent, les soins et la sollicitude 
dont ils sont privés par une grande 
épreuve. Tl leur recommande d’ai­
mer les bonnes soeurs et de leur 
obéir, afin de devenir plus tard de 

.bons citoyens américains, de foi 
catholique et de langue française ; 
du reste, il est juste de noter ici que 
les rév. Soeurs donnent un ensei- 

•gnement anglais excellent aux en­
fants de langue anglaise qu’elles ac­
cueillent avec une égale charité.

Au son du piano que touchent 
deux jeunes fillgs, les visiteurs quit­
tent la gentille petite armée qui se 
tient toute droite à notre passage, 
et partent en visite dans 'es classes, 
dortoirs, réfectoires et salles d’amu­
sements: il n’est pas jusqu'aux cinq 
petits malades de 'l’infirmerie, deux 
Irlandais, trois Franco-américains, 
qui ne nous sourient gentiment du 
fond de leurs petits lits.

—Mais comment se fait-il, ma 
Soeur, ai-je demandé à ma voisine, 
qu’il y ail dans cette ville un tel 
nombre d’orphelins?

La bonne Mère m’a expliqué que. 
dans un certain nombre de cas, un 
seul des deux parents est mort, et 
qu'il arrive aussi que ni l’un ni 
l’autre ne sont pas morts, mais dé­
sunis.

Je suis resté bouche bée: “Désu­
nis, nia Soeur? Mais comment, et 
pourquoi?”

—'L’alcool, m’a répondu simple­
ment la bonne religieuse.

W
Nous avons pris congé alors pour 

aller visiter l’hôpital Sainte-Marie, 
très bien silué sur un vaste plateau 
boisé d’ormes et d’érables, et dont 
les Irois mots bien français brillent 
en lettres d’or au grand soleil d’A­
mérique. M. Bourassa le noie avec 
satisfaction.

Encore les Soeurs-Grises do Saint- 
Hyacintihe. Vraiment le Uanada 
français bouillonne du sang géné­
reux qui coulait dans les veines 
des Marie de l'Incarnation, des 
Jeanne Mance et des Marguerite 
Bourgeois pour ne pas parler des 
Joignes, des Brèboeuf et des De- 
quen.

Voici maintenant les orphelines, 
bien rangées dans une grande salle, 
qui a peine à les contenir toutes, pe­
tites ou grandes. Sur l’estrade, où 
nous montons avec les bonnes Soeurs 
et les rév. Pères, le dévoué M. F. X. 
Marcotte, etc., etc., nous remarquons 
vite l’extrême jeunesse de deux de 
ces demoiselles, dont l’expérience 
terrestre ne dépasse certainement pas 
encore le chiffre de trois printemps. 
C’est à ce moment que se passe un 
incident de frontières que je livre 
traîtreusement à nos bons amis de 
r“Orange Sentinel” et de la “Patrie”. 
M. Bourassa se sentait conquis par 
la gentillesse de l’une de ces deux 
jeunes auditrices. “Veux-tu venir me 
voir?” demande-t-il paternellement, 
en s’approchant d’un pas pourtant 
prudent. Mais la jeune personne avait 
sans doute entendu parler déjà de 
l’ogre qui veut dévorer l’Angleterre, 
l’Irlande, et le reste de l’Empire. Sa 
pelite main battit l’air avec force 
et l’on entendit Une petite voix cour, 
ronoée qui disait: “Go away!” En 
yoilà une qui pourra se vanter d’avoir 
fait retraiter un ehef d’armée peu 
habitué aux manoeuvres d'arrière- 
gardé !

M. Bourassa a prononcé une allo­
cution d’une dizaine de minutes dans 
laquelle il a répété en termes diffé­
rents et plus étendus les bons con­
seils d’obéissance, de reconnaissance 
et de patriotisme fidèle qu’il avait 
donnés tout à l'heure aux garçon­
nets de l’Orphelinat Healy.

D’une façon fort appropriée, cette 
évocation des gloires françaises d’A­
mérique fut suivie du chant du “O 
Canada’’ par toutes les petites voix 
ensemble. Jamais peut-être le chant 
national n'a été écouté avec une plus 
religieuse émotion.

* W W
Une manifestation de même genre, 

mais plus considérable encore, de­
vait permettre le lendemain matin à 
M. Bourassa de faire conmaissance 
avec les élèves de l’école de la pa­
roisse Saint-Pierre, dirigée par les 
Soeurs Dominicaines, venues de Nan­
cy. Vu le grand nombre des élèves, 
— plus de douze cents, — la réunion 
eut lieu dans la grande salle de l’é­
difice du Cercle Athlétique Saînt- 
Dominique, oeuvre de jeunesse qui 
fait honneur aux rév. Pères qui la 
dirigent, et aux jeunes gens qui la 
composent. L’édifice est à trois éta­
ges, et contient bibliothèque, gym­
nase, salle de billard, et, chose mer­
veilleuse, les jeunes gens qui en font 
partie, vous disent que le “jeu de 
quilles” est en bas et ne font pas la 
moindre mention d'un “bowling al­
ley”. Voilà toujours un jeu de quil­
les dans lequel le français n’est pas 
reçu comme un chien 1”

Reçus fort aimablement par le jeu­
ne président et les officiers du Cer­
cle, M. Bourassa, les rév. Pères Côté, 
Farley, etc., et les autres amis qui les 
accompagnaient se rendirent à la 
grande salle qù les attendait une po­
pulation aussi charmante que bruy­
ante. Douze cents! Heureusement les 
bonnes Soeurs sont là, et il leur suf­
fit d’un signal pour faire naître à 
l’instant le silence et l’ordre. Seule­
ment, comme beaucoup de petits en­
fants sont restés debout au fond de 
la salle, on les fait venir sur l’es­
trade, où ils seront mieux. Mais com­
me dans la légende “ils sont trop”, 
presque, et les invités sont obligés 
d’avancer leurs sièges, de sorte que 
c’est tout à fait entouré d’une guir­
lande vivante d’enfants décorés aux 
trois couleurs que M. Bourassa par­
lera, après une brève allocution du 
B. P. Côté, qui le présente comme 
un défenseur persévérant et dévoué 
de nos convictions catholiques et de 
nos caractéristiques françaises.

M. Bourassa remercie le Père Curé 
de ses paroles aimables, et dit aux 
petits enfants, qui l’écoutent avec at­
tention, qull leur apporte un messa­
ge d’affection de la part des petits 
enfants du Québec et de l’Ontario, 
de ces derniers surtout, à qui l’on 
dispute le droit d’avoir, comme ici, de 
Donnes écoles où ils puissent prier 
Dieu dans leur langue et conserver 
le précieux patrimoine de la langue 
des ancêtres, lanque qui est en même 
temps la plus élevée, la plus noble 
du inonde.

Les petits enfants de Lewiston doi­
vent se rappeler que leurs parents ont 
fait des sacrifices parfois très 
grands pour leur assurer l’avantage 
Inappréciable d’une bonne forma­
tion catholique et française, afin 
qu’ils deviennent de parfaits citoyens 
américains. C’est aussi en suivant fi­
dèlement les enseignements qu’on 
leur donne ici qu’ils pourront récom­
penser en autant qu’il est possible, 
leurs parents, les bonnes Mères quil 
se dévouent pour eux, et les Rév. Pè- •

res dont la sollicitude veille constam­
ment sur leur bien-être et leur avan­
cement.

En quelques périodes vibrantes que 
ses jeunes auditeurs écoulent avec 
une attention visible et soutenue, l’o­
rateur trace un tableau saisissant des 
grandes oeuvres accomplies en Amé­
rique par les explorateurs, les mis­
sionnaires, les éducatrices françaises, 
et jl rappelle aux élèves le devoir 
qu’ils ont de demeurer dignes de ces 
grands ancêtres. Assuré qu’ils n’y 
failliront pas, il prend la liberté de 
demander pour eux un “grand congé” 
à la rév. Soeur supérieure qui se lève 
en souriant et fait signe que le con­
gé est accordé, au grand enlhousias- 
de l’auditoire.

Nous faisons une agréable pro­
menade par les rues de Lewiston, 
dont quelques-unes sont plantées de 
fort beaux ormes dont les sommets 
se rejoignent au-dessus de la rue. 
Traversant une rivière aux eaux 
sombres resserrées par les besoins 
industriels, nous passons à Auburn, 
ja ville •• jumelle industrielle. Au 
“County-Hall” où nous passons se 
trouve nous dit-on, l’un des nôtres, 
M. Belleau, qui occupe depuis long- 
lemps l’emploi de secrétaire-tréso­
rier du Conseil de comté, si j’ai bien 
compris. Dans New-Auburn, un peu 
plus loin, nous tombons en pleine 
“talle” d’enseignes françaises ; un 
bon nombre des nôtres se sont en 
effet établis ici et sont générale- 
ment propriétaires de la maison, du 
magasin ou de la boutique qu’ils oc­
cupent. Ici comme ailleurs, l'ancien 
Canadien-français devenu Franco- 
américain a commencé par travail­
ler comme salarié à la filature de 
coton, mais au bout d’un certain 
temps son esprit industrieux lui a 
fait apercevoir la possibilité d’amé­
liorer son sort et il a ouvert un pe­
tit magasin, ou acheté une boulan­
gerie, ou pris un intérêt dans une 
entreprise quelconque. Tant et si 
bien que les “petits Canadas” où il 
s entassait autrefois dans de déplo­
rables condilions d’hygiène et de 
promiscuité, servent aujourd’hui 
d’asile aux juifs et aux Polonais, 
tandis que nos bons Canadiens sont 
montes “se bâtir" sur les coteaux 
environnants, où dans la maison co- 
quoite et commode qu’ils réussissent 
a payer peu à peu, ils retrouvent 
enfin la vie aisée à laquelle ils s’é­
taient accoutumés jad s avant que 
les “mauvaises années” ne les eus­
sent amenés à tenter fortune aux 
Etats-Unis. En un mot. le Canadien 
arrivé ici en “weavant” s’est mis un 
peu plus tard à faire autre chose, 
et il a monté d’un échelon dans l’é­
chelle sociale. Et comme il n’y a 
que le premier pas qui coûte, on 
peut espérer qu’il continuera à mon­
ter, pour peu qu’il se reste fidèle à 
lui-même, et ipi’il n’essaie pas d’ou­
blier qu’il n'a de valeur qu’en au­
tant qu’il garde sa formation catho­
lique et française. Mais par quelles 
épreuves il aura passé avant d’at­
teindre cette amélioration à son sort 
et à celui de sa famille ?

Ainsi causant et songeant nous 
voici chez M. l'abbé DésUets, le cor­
dial et hospitalier curé de la parois­
se Sainte-Marie. Nous y faisons la 
connaissance de M. l'abbé Goury, 
curé d’Auburn, l’un de ces excel­
lents Français de France que l’am­
biance américaine est impuissante 
a entamer, et de quelques autres 
amis, prêtres, religieux ou laïques, 
des environs. M. l’abbé Désilets, 
sans “faire semblant de rien” com­
me on dit, est en train d’organiser 
une très belle paroisse dans un en­
droit où tout était à faire. Le pres­
bytère, par exemple, est un ancien 
“tenement” qu’il a judicieusement 
adapté à sa nouvelle destination, et 
la proximité assez bruyante de la 
grande filature qui est en face, n’a 
pas empêché le tranquille curé de 
jeter d'un côté du presbytère les 
bases d’une grande église, dont le 
soubassement sert déjà aux exerci- i 
ces du culte, et de s’assurer, de l’au­
tre côté, la possession d’un vague i 
édifice public à peu près abandon- i 
né qui servira avant longtemps d’é- i 
cole aux nombreux petits enfants de 1 
sa paroisse.

11 convient de dire ici que les j 
RR. PP. Dominicains de la paroisse j 
voisine méritent les mêmes compli- i 
menls pour le magnifique temple j 
que promet d’être ï’église dont ils ■ 
n’utilisent encore que le soubasse- I 
ment. Dans les deux paroisses, la i 
moisson n’est peut-être pas complè­
tement recueillie, mais la semence 
a été déposée en bonne terre, et elle 
germe !

Vers deux heures, on s’aperçut, 
sans la moindre inquiétude que la ' 
maison était cernée ; en une char- 
manie invasion, les petits enfants de 
l’école voisine s’étaient répandus ; 
dans le jardin de M. le curé, sous la 
conduite de leurs jeunes institutri­
ces laïques ; en arrière d’eux, le 
long du canal aux eaux noires, pres­
sées et puissantes qui se divisent 
juste devant la filature, nombre de 
personnes s’arrêtèrent aussi, comme 
M. le curé et ses invités sortaient 
sur la large vérandah du presbytère, 
où en quelques phrases, M. Désilets 
présenta le visiteur canadien à l’au­
ditoire juvenile qui se pressait dans 
l’enceinte champêtre entourée du 
feuillage des grands arbres. Malgré 
le grondement sourd des machines 
en mouvement de l'autre côté de la 
rue, M. Bourassa sut retenir pen­
dant une dizaine de minutes l'atten­
tion de tous ses auditeurs. Encore 
ici, il rappela la dignité de nos ori­
gines et les devoirs qu’elle nous im­
pose. En phrases claires, il illustra 
les bienfaits que donne la double 
qualité d’appartenir au catholicis­
me et au sang français. Et il sema 
dans l’esprit attentif des jeunes en- , 
fants qui l'écoutaient des notions 
brèves mois lapidaires, pour ainsi I 
dire, de leurs devoirs envers Dieu, 
envers les autres, envers eux-mêmes. !

Et comme les trains américains 
sont inexorables comme le temps i 
lui-même, il fallut se mettre en rou­
te vers le train qui devait séparer ! 
M. Bourassa de tant et de si bons ; 
amis.

Ernest BILODEAU. J
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FAITS-MONTREAL

ECRASE PAR 
UN TRAIN

EN VOULANT TRAVERSEK LA 
VOIE, A LA GARE DE DORVAL, 
UN NOMME CHARLIE LYONS 
EST FRAPPE A MORT PAR LE 
RAPIDE TORONTO-MONTREAL.

Charlie Lyons, 40 .ans environ, 
s’est fait écraser, hier après-midi, 
par un train en gare de Dorval. On 
ne peut savoir comment l’accident 
s’est produit : on suppose que vou­
lant traverser la voie, derrière un 
train de marchandises, il ne vit pas 
le rapide de Toronto-Montréal, qui 
venait en sens inverse ; son corps 
fut affreusement mutilé et la mort 
instantanée. D’après les informa­
tions prises par la police, la victime 
était au service du jockey Claver, 
de l'écurie Thorncliffe ; il habitait 
le Texas, mais on le connaissait bien 
par ici dans le monde des courses. 
Il aurait un prère établi à Montréal, 
da. s les parages du parc de Lori- 
mier. Le jockey Claver, à l’hôtel 
Windsor, a été prié de se tenir 
comme témoin à la disposition du 
coroner.

VOLS D’OEUFS.

La compagnie Gunn, Langlois, re­
marquait que des quantités d’oeufs 
disparaissaient depuis quelque temps 
de ses entrepôts. Les agents de la 
Employers’ Detective Agencies tirent 
des recherches qui résultèrent dans 
l’arrestation d’Emile Meunier, gar­
çon-livreur de la maison Gunn, Lan­
glois, et d'un nommé Genster, épi­
cier. Le premier est accusé de vol et 
le second de recel.

D’autres arrestations suivront.

VOLEUR DE GRAND CHEMIN.

Un nommé Léon Pelletier a été 
arrêté, hier soir, en flagrant délit de 
vol de grands chemins.

Pelletier avait enlevé, sur la rue 
Saiht-Hubert, la bourse d’une dame 
Gagnon, qui revenait du théâtre, 
vers 11 heures 30. Les cris de la vie- 
lime attirèrent un agent spécial qui 
se trouvait sur les lieux et qui don­
na aussitôt la chasse au voleur, qui 
fut rattrappé sur la rue Saint-Chris­
tophe, près de la rue Sainte-Cathe­
rin,e. Conduit au poste central, il fut 
reconnu comme un pensionnaire de 
l’Ecole de Réforme, évadé depuis 
quelques semaines.

EN SE JETANT DANS LES BRAS
DE SA MERE.

Hier après-m rii, Marie-Jeanne 
Lapierre, âgée de 9 ans, de Saint- 
Paul l’Ermite, rentrait à la maison. 
Sa première pensée fut d’aller se 
jeter dans les bras de sa maman. 
Par malheur, celle-ci, qui travaillait 
à la cuisine, tenait un couteau à la 
main : elle n’eut pas le temps de 
prévoir le danger et la petite vint se 
jeter sur l’arme. L’oeil gauche,fut 
crevé et) à l’hôpital Notrè-Dame, 
l’ablation fut jugée nécessaire.

EXPOSITION DE
CALIFORNIE

La moyenne actuelle des visiteurs 
à l’Exposition de San Francisco est 
de quatre-vingt-cinq mille par jour. 
L’Exposition est de plus en plus 
fréquentée à mesure qu’elle est 
mieux connue. La température quel­
que peu accablante de l’été en Ca­
lifornie tire à sa fin, et le visiteur 
jouit du climat égal et tempéré qui 
fait de San Francisco une ville de 
rêve pendant les derniers mois de 
l’année. L’atmosphère y est claire et 
généralement exempte des orages. 
On aperçoit, dans toute leur splen­
deur. les pics géants autour de 
Banff, et le lac. Louise. Ainsi, loin 
d’être trop tard pour faire le voya­
ge à la côte, c’est au contraire le 
meilleur temps. Les trains ne sont 
pas chargés des promeneurs en va­
cances comme en été et les hôtels 
ont de bonnes chambres qu’il est 
facile d’obtenir. Les voyages à bon 
marché, aller et retour, à la côte, se 
continueront jusqu’à la fin de no­
vembre. (réc.)

LES FUNERAILLES DE 
SIR W. VAN HORNE

ELLES ONT EU LIEU CE MATIN 
A SA RESIDENCE, RUE SHER­
BROOKE OUEST,

Le service funèbre de sir William 
Van Horne a eu lieu ce matin, à sa 
résidence, 513 ouest rue Sherbroo­
ke. Le Révérend F. R. Griffin, pas­
teur d/ l’église du Messie, officiait.

Les restes mortels furent ensuite 
transportés à la gare Windsor, tou­
te drapée de noir, où un train spé­
cial les emportera à Joliet (Illi­
nois), lieu de sa naissance, où il se­
ra inhumé dans le terrain de sa fa­
mille comme il en avait souvent ex­
primé le désir.

Un grand nombre de parents et 
d’amis avaient tenu à rendre à l’an­
cien président du bureau de direc­
tion du Pacifique le suprême hom­
mage.

On remarquait dans le cortège : 
son fils, M. R. B. Van Horne, son 
frère, M. A. C. Van Horne, son petit- 
fils, M. W. C. G. Van Horne, sir Tho­
mas Shaughnessy, président du Pa­
cifique Canadien.

M. Robert Rogers représentait le 
gouvernement fédéral.

Des offrandes de fleurs cl des 
messages de sympathie ont été en­
voyés de toutes les parties du pays,
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TRIBUNAUX CIVILS

UN ENJEU 
DE $1,000,000

LE JUGE CHARBONNEAU REND 
JUGEMENT DANS UNE CAUSE 
VIEILLE DE DIX ANS, INTEN­
TEE CONTRE LA VILLE POUR 
UNE BANDE DE TERRAIN.

M. Ic juge Charbonneau, siégeant 
hier après-midi dans l’une des divi­
sions de la Cour Supérieure a réglé 
une cause célèbre qui était devant 
les tribunaux depuis plus de dix 
ans. Le juge a renvoyé avec frais 
des aclions prises par trois bran­
ches de la famille Poirier contre la 
ville et la succession de Stanley C. 
Bagg, au sujet de la possession 
d’une grande partie du parc Mance. 
Une quatrième action avait été pri­
se en même temps, et fut plaidée, 
comme procès type, il y a plusieurs 
années. ’

Cçtte cause eut des procédures 
préliminaires interminables et En­
fin le juge Charbonneau renvoya 
l’action. La’pause fut portée en ap­
pel et finaiement la décision du 
juge Charbonneau fut maintenue 
par le Conseil Privé, en 1913.

Depuis, la partie défenderesse es­
saya d’amener les demandeurs à 
plaider ou à abandonner leurs ac­
tions daps les trois autres causes. 
Des dates furent fixées à plusieurs 
reprises pour l’audition mais les 
procureurs des demandeurs obtin­
rent toujours du délai. Hier, la cau­
se fut appelée à la demande de Me 
J. L. Archambeauit, avocat de la 
ville, et de Me George A. Gampble, 
procureur ds la succession Bagg. 
Les demandeurs ne comparaissant 
pas, le juge rendit jugement sur le 
banc, renvoyant toutes les actions.

Les sommes d’argent en jeu dans 
ces trois causes s’élevaient à plus 
d’un million de dollars. La bande 
de terrain qui était réclamée par les 
demandeurs s’étend de chaque côté 
dp l’avenueyhi parc, de l’avenue des 
Pins à l’avenue Mont-Royal. A l'ap­
pui de la réclamation on invoquait 
un vieux litre, datant de 1732.
LE GRAND NOMBRE DE CAUSES.

Les juges de la Cour Supérieure 
se réuniront samedi sous la prési­
dence du juge en chef Archibald 
pour chercher un moyen de dispo­
ser le plus tôt possible du nombre 
sans cesse croissant de causes. Une 
des principales questions qui se­
ront débattues sera une proposition 
de M. le juge Archibald pour faire 
certains changements aux règles ac­
tuelles de pratique.

Les tribunaux ne s’ajourneront 
pas aujourd’hui pour perntettre aux 
juges d'assister aux funérailles de 
sir Charles Boucher de Boucher­
ville et de sir William Van Home. 
Le juge en chef a déclaré à ce su­
jet que lout en admirant le carac­
tère et la vie de ces deux hommes, 
il était du devoir des juges de de­
meurer à leur poste quand la lâche 
est si considérable.
L’EMPRISONNEMENT DU MAIRE 

MARTIN.
La tâche de déterminer si le 

maire Martin doit ou non être em­
prisonné et condamné à l'amende 
pour mépris de Cour, incombe 
maintenant aux juges de la Cour 

- d’Appel. Une procédure du procu­
reur du requérant Tourangeau, hier, 
a enlevé cette cause de la juridic­
tion de la Cour Supérieure.

On se rappelle qu’à la suite de la 
requête demandant une injonction 
contre la ville au sujet du tramway, 
d’autres requêtes furent présentées 
demandant l’émission de règles 
pour mépris dr Cour contre le mai­
re Martin et ses collègues llébcrl el 
Côté. M. le juge Panneton, il y a 
quelques mois, permit rémission 
des règles et condamna les défen­
deurs à être emprisonnés et à payer 
une amende de $2,900. à moins 
qu’ils ne se présentent devant le tri­
bunal, à un jour fixé, et de donner 
les Taisons qu’ils pourraient avoir 
pour <pie la condamnation ne soit 
pas mise à exécution. Me Léon Gar- 
neau, l’avocat du maire, se présen­
ta alors en Cour d'Appel, déposa le 
cautionnement requis, et prit une 
inscription. Le requérant répondit 
par une motion en Cour Supérieure, 
demandant que l’inscription fut dé­
clarée nulle, attendu que la décision 
du juge Panneton était interlocu­
toire et qu’avant de s’inscrire en ap­
pel le maire Martin aurait dû de­
mander la permission.

Me Garneau prétendait au con­
traire que le jugement était final.

M. le juge Lafontaine rendit juge­
ment en faveur de M. Tourangeau, 
déclarant l'appel rejeté. Hier, le pro­
cureur de M. Tourangeau a produit 
une motion par laquelle il se dé­
siste de ce jugement,.ce qui a pour 
leffet de remettre les choses au 

I point qu’elles étaient lorsque Favor 
cat du maire s’inscrivit en appel.

SIR LOMER.AU PALAIS.
| Plusieurs ministres étaient au bu- 
I reuu du gouvernement hier, où ils 
| ont reçu quelques délégations. Dans 
I l’après-midi, sir Lomer Gouin a vi- 
I site le Palais en compagnie de M. 
I le sheriff Lemieux, M. Gouin n'a 
| pas caché sa satisfaction des atrié- 
Jliorations faites au cours de l’été.

LA BANLIEUE

LES TRAVAUX 
DE PAVAGE

LES ECHEVINS DE VERDUN DE­
CIDENT DE LES FAIRE EXECU­
TER IMMEDIATEMENT MALGRE 
LE REFUS DU MAIRE DE SIGNER 
LE CONTRAT. . , ;r;,

Les échevins ont eu une assem­
blée hier soir à Verdun; c’éta’it la 
première depuis plus d’un mois, aus­
si tous à l’exception de l’échevin Eve- 
ly êla'ient présents. Dès l’abord on 
s’occupa du eontrat de pavage pro­
jeté avec l'a compagnie Warner-Quin- 
ten. Lectur-e fut donnée d’une lettre 
dans liiquelles'le maire expose les rai­
sons pour lesquelles i'I ne donnera 
pas sa signature au contrat. Ce n’est 
pas, pense-t-il. l'Intérêt de la ville que 
ce contrat soit signé quand des pro- 
éèifures dé quo-warranto sont prises 
contre plusieurs échevins. La réponse 
à cette lettre fut une résolution pro­
posée par l'échegin Allard et secon­
dée par l’iéche vin Nose worthy, ten­
dant à ce que les décisions prises par 
le conseil et le comité, puis renvoyées 
au conseil, soient maintenues; et si le 
maire veut continuer son refus de 
signature au contrat qu’il soit passé 
outre, que ce contrat soit considéré 
00mmç jégul et liable, et que le .se­
crétaire-trésorier reçoive ordre de 
notifier la compagnie Warner-Quin- 
lan d’avoir à commenceh son travail. 
Tous les échevins votèrent pour cet­
te résolution, sauf l’êohevift Crowder 
qui s’abstint. L’écheVin Cohn deman­
da alors le pointage des noms de 
ceux qui avalent voté pour ou contre 
la motion.

L’échevin Crowder. — Je me suis 
abstenu; je vous dirai pourquoi si 
vous y tenez.

L’échevin Cohn. — Je ne vous de­
mande pas vos raisons. Je ne tiens 
pas à entrer en discussion.

Alors T’échevîn -Crowder denla'ndc 
que sop nom soit pointé comme ayant 
voté centre la résolution. Ainsi finit 
momentanément cet incident pour 
reprendre un peu plus tard quand un 
citoyen, prenant la parole, deman­
da au maire Manning pôurqùfii il n’a- 
va'it pas démissionné, 'comme'il T'a­
vait annoncé, et pourquoi ensuite il 
avait refusé de signer le côntrat. Le 
maire répondit que la première ques­
tion ne comportait pas de réponse 
et quant à la deuxième, qu’il avait 
dans sa lettre, exposé ses raisons.

Sur Te rapport -dti comité des tra­
vaux. on avait décidé l’achat d’un 
certaine quantité d’huile destinée à 
des essais de suppression de la pous­
sière sur une partie de la route La 
Salle.

L’échevin Noseworthy réclama for­
tement l’exéçution du travail dans le 
projet de construire les bordures et 
les trottoirs sur l’avenue Woodland 
de la route La Salle à l’avenue Bal- 
lantyne. On -décida finalement de fai­
re les trottoirs et leurs bordures sur 
un côté de l’avenue autant que les 
ressources le permettront et de finir 
la route quand on pourra.

Le tuyau d'aspiration, sera pro­
longé de 380 pieds dans la rivière 
et protégé par une construction bé­
tonné. Le permis d’établissement 
d’une manufacture de gants a été 
refusé à l’Acme Glove Co„ comme 
désagréable aux habitants de Verdun. 
L'échevin Cohn déclare que le rap­
port financier n’a- pas encore été im­
primé parce que. certains projets qui 
ne paraissaient pas satisfaisants de­
vaient être tirés au clair.

LES CERTIFICATS
DE MARIAGE

La “Semaine Religieuse de Mont­
réal” contient la communication of­
ficielle suivante. :

“Depuis qu'à cause de la guerre 
un “fonds patriotique" s’est consti­
tué qui distribue des secours aux 
femmes des soldats, beaucoup ont 
besoin d'avoir un certificat de 
mariage et s'adressent pour ce­
la à Messieurs les curés, gar­
diens des archives paroissiales. 
Il n’est pas ejcjgé que ce certificat 
soit une copie complète de l’acte 
consigné aux registres. 11 suffira 
que M. le curé atteste, sous sa si­
gnature, que Mme..............  a bien
épousé M...............à telle date, dans
son église. C’est un service impor­
tant à rendre dans les circonstan­
ces et qui sera d’exécution facile. 
On voudra bien n’exiger aucun ho­
noraire.”

- ^#-------------

MARIAGE LEBEL-
PELLETIER

Ce matin, à six heures et demie, 
à Saint-Louis de Eranee, a eu lieu 
le mariage de mademoiselle Alexan­
drine Pelletier, de la rue Cherrier, 
avec M., le docteur M. H. Lebel, de 
la rùe SaiiffjDenis.

Le révérend rière Guillaume La­
bel, SJH a célébré le mariage. XL 
Narcisse Lebel, de Caeouna, servait 
sic témoin à son fils, et M. Georges 
Pelletier, à sa speur.

“7----- ----- ».................
Tomber de Charybde en 

Scylla, c’est ne lire ni le DE­
VOIR ni le NATIONALISTE.

CHOSES MUNICIPALES

VENGEANCE
ASSOUVIE

L’ECHEVIN VANDELAC BLOQUE 
TOUS LES RAPPORTS DES COM- 
MISSAIRES, "JUSQU’A CE QUE 
DES PROMESSES DESARMENT 
SON COURROUX. — LES ABAT­
TOIRS.—LE MARCHE DU NORD. 
— DIVERS.

L’échevùn Vandelac prétendait, 
hier, à la réunion du conseil, prési­
dée par M. l’échevin Saint-Pierre, 
réclamer vainement depuis trois 
ans des travaux dans son quar­
tier. Les promesses et les supplica­
tions n’ayant rien produit, il s’est 
décidé aux moyens énergiques, les 
seuls qui aient leur effet sur les 
commissaires, les menaces, et, hier, 
il oloquait l’un après l’autre tous 
les rapports se rapportant à des tra­
vaux publics.

Désolation de ses collègues ainsi 
punis, dans ce quils ont de plus 
cher au monde, léurs quartiers. Il 
fallait'les voir alors intercéder au­
près de leur collègue et le prier de 
désarmer son courroux, mais M. 
Vandelac, tragique en sa noire re­
dingote et son plastron blanc barré 
de la cravate noire, restait inflexi­
ble. C’est alors que les échevins qui 
se trouvaient lésés par ces “ next 
meetings ” s’empressèrent, chez l’in­
génieur en chef et puis chez son as­
sistant et obtinrent de lui la pro­
messe que M. Vandelac aurait sa 
part des travaux. Celui-ci se déclara 
satisfait et leva le blocus des autres 
rapports.

Voici la liste des crédits qui ont 
été votés, après que l’échevin Van­
delac eut retiré son oposition .:

$35,758 pour pavages dans le quar­
tier Saint-Henri, $20,597 pour paver 
le chemin Crémazie et l’avenue des 
Belges, $11,180 pour paver la rue 
Larivière, $7,840 pour pavage de 
rues dans le quartier Hochelaga, $0,- 
511 pour le pavage de la rue Béru- 
bé, $4,850 pour la pavage de la. rue 
Dorion, $3,074 pour le pavage de 
l’avenue des Pins, $1,581 pour les 
trottoirs du Chemin Côte des Neiges, 
$14,103 pour renouveler la bordure 
du trottoir de la rue Sainte-Cathe­
rine, $1,112 polir reconstruire le 
trottoir de la rue Saint-Gabriel, $54,- 
147 pour pavages dans le quartier 
Sainte-Anne, $29,595 pour pavages 
dans le quartier de Lorimier.

Le conseil a àùs'si voté $1,00 pour 
la perception du Sou des Hôpitaux, 
et $475 pour améliorer le local de 
la Commission des Incendies.
PLAINTES CONTRE LES COMMIS­

SAIRES
Au cours de la séance, plusieurs 

échevins se sont plaints amèrement 
de l’absence des commissaires. Cer­
tains sont allés jusqu’à déclarer 
que l’état de choses actuel était dé­
goûtant et que jamais auparavant 
rien de semblable ne s’était vu à 
l’hôtel de ville.

L’échevin Giraux a donné avis de 
motion qu’il proposerait de faire 
amender la charte de manière à ce 
que tout commissaire soit tenxi de 
payer une amende-* de $25 quand il 
s’absenterait du bureau et de $100 
quand il s’absenterait d’une séance 
du Conseil.
QUE DEVIENNENT LES TAXES
Au cours de la séance, l’échevin 

L. A. Lapointe a fait adopter une ré­
solution très importante. Elle prie 
le trésorier et le contrôleur de la 
cité de soumettre au Conseil, à la 
prochaine séante', ùn état indiquant 
de quelle façon est appliqué chaque 
$100 de taxes payées par les contri­
buables à la cite de Montréal. Suit 
une nomenclature des fins auxquel­
les les crédits sont ordinairement 
appliqués. Liberté «st laissée à MM. 
Arnold! et Pelletier d’ajouter tout 
ce qu’ils croiront opportun pour 
rendre cet état clair et précis.
ATTAQUES A PROPOS D’ABAT­

TOIRS
L’échevin Mayrand s’est livré aux 

attaques de la nature la plus vio- 
fente contre le docteur Boucher, 
chef du service d’hygiène de la ville, 
hier. Il assure que ce haut fonction­
naire néglige son devoir en laissant 
subsister par apathie ou malveil­
lance la nuisance des abattoirs qui 
ruine la santé des habitants du nord 
et de l’ouest de la ville, et il a termi­
né sa philippique par une résolu­
tion demandant ail bureau des com­
missaires d’ordonner au dit doc­
teur Boucher de déposer sous le plus 
bref délai possible un rapport indi­
quant le remède à opposer aux mau­
vaises odeurs des abattoirs pour lès 
faire disparaître complètement. M. 
Lavèrgne a fôugeuiemeht appuyé M. 
Mayrand.

LE MARCHE DU NORD
Les échevins Mayrand et Turroi 

ont proposé une résolution, laquelle 
a été adoptée à l’unanimité, portant 
que le marché Bonsecours est insuf­
fisant et par trop congestionné et 
qu’il importe d’en construire un. 
autre pour la partie nord de la ville, 
et que le conseil en reconnaît la né­
cessité.
QUESTIONS DE L’ECHEVIN ELIE

M. Elle a interpellé, hier, le bu­
reau des commissaires désirant sa­
voir où en est rcnilu la question de 
la coiistruclion <1 un. tunnel sous le 
canal Lachine. l.c quartier Saint- 
Gabriel est intéressé à la prompte 
construction de ce tunnel, car le 
pont du canal Lachine, sans cesse 
fermé, bloque la circulation. Il y a 
Ici gtemps que l’on parle de ce pro- 
jol, sans qu’il avance a rien.

M. Elle veut savoir où en est aussi 
la transformation de la petite rivière 
Saint-Pierre, dont tous les habitants 
de son quartier ont à se plain­
dre ; e|, putiu, il désire que 
I on vote sans délai l’argent néces­
saire pour rendre utilisable, hiver 
comme été, le bain Gallery.

UN SOUS-SÈCRETARiAT 
DE L’AERONAUTIQUE

Paris, 14. — Le gouvernement h 
(téciVlé de créer un sous-sernétnriat 
de l’Aviation et de l'AéronautiqUe, 
disent les journaux «tu nanti h. Le ti- 
tulàire sera probablement nommé au­
jourd’hui à la réunion du cabinet.

•VVWi
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PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

ASSOCIE DEMANDE
Ayant un certain capital. Bonne 

occasion de se créer une position. 
Affaire payante. S’adresser Boîte No 
31, “ Le Devoir

AVOCATS
Botta Postalr SSO. _ Adresse télégraphique, 

“Nnhnc. Montréal".
Tél. Main 1250-1251. Codes i Ueben, 

West. On.
C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Tranap+rtatien — Kue Saint-Jacq««»

MAURICE DUGAS, avocat L.L.L., 
30 S.Jacques, Chambre 44. Tél- 
Main 7691. Résidence. 2468 avenue 
du Parc. Rockland 2459.

LAMOTHE.GADBOIS^NANTEL,
avocats, Edifice Banque de Québec, 
11 Place d’Armes, Montréal. Télé­
phone Main 3215. J. C. Lamothe LL. 
D., C.R., Emilien Gadbois, LL.L., J. 
Maréchal Nantel. B.C.L.

PA TTERSON & LA VER Y
AVOCATS — PROCUREURS 

SUITE 111 180 S.-JACQUES
Tél. Bell Main 3968. Câble Wilpon.

W. Patterson, C.R. Saluste Lavory, B C.I..
M. Lavery a son bureau du soir : 1 S.- 

Thomas, I.ongueull.

ROMUALD ROY
AVOCAT

83, Craig Ouest. —Chambre 525 
Tél. Main 968. MONTREAU

Résidence : 1981. AVENUE DU PARC 
Tél. S.-Loais 4207

HERVE ROCH, B. A., L.LL.
AVOCAT

61, RUE S.-GABRIEL. Bureanx 17, 18 et 1». 
Tél. Main 3264

Société légale BARIL A ROCH

CAMILLE TESSIER
AVOCAT ET 
PROCUREUR

97 St-Jacques, Ch. 34. MONTREAL.
MAIN 8728. ROCKLAND 931.

Résidence x Eet 5979.
ANATOLE VANIER, B.A. LL.B.

AVOCAT
T41. Main 218. — Bureau 59.

97 rue Saint-Jacqueo.

Résidence : 180 Jeanne-Mance. 
Tél. Est 5973.

GUY VANIER, B.A. LL. L.
AVOCAT

•7, rue Saint-Jacques. — Bureau 7$. 
Tel. Main 2992.

NOTAIRES

BELANGER & BELANGER, (Léan- 
dre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Résidence, 240 Visita­
tion. Prêts sur hypothèque, achats 
de créances.
TEL. ST-LOUIS 504.

A.-H. Barrette
NOTAIRE

70 rue Rachel Est, Montréal
RESIDENCE, MONTREAL-EST.

! Tél. Poiute-aux-Trembles 29.
J.-EMERY CODERRE

NOTAIRE
Etude, 90 rue Saint-Jacques. 

EDIFICE VERSAILLES. Tél. Main 132S.

PRIME J. MARSAN, notaire, 320a 
rue Amherst, coin Demontigny. Tél. 
Est 1301. Toujours divers montants 
d’argent à prêter.

Tout bon Canadien-français 
désireux de se tenir au courant 
de la lutte pour sa langue doit 
lire le NATIONALISTE.

DOCTEURS
-Diplômé en hygiène Pob.

Dr. J.-N. CHAUSSE
SPECIALITE : Voies urinaires, mala­

dies de U peau. Heures : 12 à 2 p.m.. 8 I 
a * B. m. Tél. Saint-Louis 327*. 788 Porc 
Lafontaine, coin Marquette.

“EST «784 '

Docteur A- DESJARDINS 
Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dieul 
de Pari», ’’aladie des YEUX, des 
OREILLE:, du NSZ et de la 
GORGE, 523, Saint-Denis, <En| 
face du earr ' Saint-Louis).

Dr A. L. GUERTIN
Maladies des Tens, des Oreilles, du Nés et 

de 1a Gérera.

320 RUE SAINT-DENIS
HEURES DE BUREAU i 2 A S H RS.

Tél. Bell Est 8164, _______________

 dentist£s~

Dr NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN - DENTISTE

BUREAU

1111, RUE SAINT-DENI^
Près Marie-Anne.

Tél. 8.-Louis 3943.

----NOS DENTS—
sont très belles, naturelles, garanties.

INSTITUT DENTAIRE FRANCO- 
AMERICAIN (Incorporé)

162 rue S -Denis, Montréal.

Dr HONORE THIBAULT
L. D. 8., D. D. 8.

CHIRURGIEN - DENTISTE
BUREAU «

321a RUE RACHEL
fPrès Saint-Denis)

TEL. ST-LOLTS 6098

INGENIEURS CIVILS

HURTUBISE & HURTUBISE
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEUKS-GLOMETitES 
EDIFICE BANQUE NATIONALS 

89 rue Saint-Jucquo', 
TELEPHONES i

Bureau: Main 7818. Résidence: St-Lonis 214*

JOS. MEUNIER et FABIUS RUEL
INGENIEURS CIVILS ET ARPENTEURS 

GEOMETRES
Travaux municipaux, Aqueduc, Egouts, 

Expertises, Barrages.
No 17 COTE PLACE D’ARMES

Tél. Main 3066.

SURVEYER & FRIGON
INGENIEURS-CONSEILS 

Expertises, Levés de Plans, Estimations et 
Projets.

Rapports Techniques et Financiers. 
ADRESSE : 38 BEAVER HALL HILL. 

Telephone Uptown 8898. MONTREAL

VINCENT&GIROUARD
Ingénieurs, Arpenteurs, Architectes 

15. RUE SAINT-JACQUES.
TEL. MAIN 1168

HONORE GIROUAKD.
631 Saint-Hubert, Montréal 

Tél. Est 3723 
J. ARTHUR VINCENT,

Longueull
Ex-chef du service des lignes et nl- 

vcaux de Montréal._____

P.-A. LACROIX, arpenteur géomè­
tre, ingénieur civil. Chambre 422, 
17, Côte Place d’Armes, Montréal. 
Tél. Bureau : Main, 7305 ; résidence : 
Saint-Louis, 2707.

ASSOCIE
On demande un associé avec un 

capital de cinq à dix mille piastres, 
et capable de prendre charge du 
bureau pour un commerce de gros. 
Ecrire à Casier 35, “Le Devoir’’.

__ ELEVES^DEMANDES__
ELEVES DEMANDES

Madame Eugénie Tessier-Sirois a 
recommencé ses cours de chant et 
de piano, à son studio, 324, Ave 
Laval._______________

À LOUER
4^ .g—ii i—, f-, i - 11 „ . ,i ., i ,-Mi

A LOUER
Plain-pied (haut), 7 chambres, 

cuisine d’été moderne. 1037, Saint- 
Antoine. S’adresser 489, Saint-An- 
toine. Tél. Uptown 4797.

À LÔÜKÎr
Logements dans tous les quartiers 

de Montréal.
J. E. GRAVEL,

Tél. S.-Louis 2528. 2165 Waverley.
BUREAUX A LOUER

71a, rue Saint-Jacques, rez-de- 
chaussée et sous-sol, 5,000 pieds de 
planchers. Aussi plusieurs Bureaux 
et suite de ureaux aux étages supé­
rieurs. S’adresser à Rodolphe Be­
dard. 55. rue aaint-François-Xavier.

AUTOMOBILES A LOUER 
Au Garage Laurier, Limitée

375 Est, rue Ontario, entre S.-Hu­
bert et S.-Denis, plusieurs Autos de 
tourisme ainsi que Limousines. Télé­
phone Est 2480.

DIVERS_ _ _ _ _ _
ASSURANCE

Les personnes qui ont déjà été 
refusées par les compagnies d’assu­
rances sur la vie peuvent obtenir 
de la protection en s’adressant par 
lettre à “Assurance-vie”, bureaux 
du “Devoir”, Montréal.

"__ SALLE A DINER_ _ _ _
_ STAR BÙiMÛSE _

CHAMBRE ET PENSION, $5.00 par 
semaine. Repas tous les jours à 20c. 
Attention spéciale aux vovageurs. N. 
PRESSEAULT, Prop., 8-10, RUE S.- 
ANTOINK.

COALC<XMPANY
fiiln tetf

DOMINION Charbon i
mineux, a va-

SPRINGHILL f U peur et à gaz 
a. j vÊ/Yrt-xBUREAU CEJVSJtAE 

M2 Rue Suint-Jacques Montréal

MAISONS D’EDUCATION
Ecole commerciale
PRATIQUE LALIME, LIÉE

Saint-Hyacinthe, p.q.
FONDEE EN 1900.

Prospectus sur demande.

UNE IDEE DE LA MODE 
DU JOUR

I

aniS. — Tablier rie classe, 2 grandei 
10 ans. matériaux : 2 vgs. en 30 pour

CARTES D’AFFAIRES
RODOLPHE BEDARD

Expert-Comptable et Auditeur 
Systématiste consultant, Adminis­

trateur de successions. Téléphon» 
Bell. Main 3869. Suite 45-46-471 
55 Saint-Francoia-Xavier. Montréal.
J N. CABANA F. A. CABANA

Cabana & Cabana
EXPERTS COMPTABLES

Liquidateurs Administrateurs
Assurances de tous genres

20 rue Saint - Jacques, Ch. 3
TEL. MAIN 1777

J. ALFRED HUOT
COURTIER D’ASSURANCES

2069 RUE MANCE
Tél. S.-Louis 4284.

BURRAU
26 RUE 8.-SACREMENT 

Tél. Main 6761

ASSURANCES
I ' TEL.MAIN 968 ^

Envoyés ce coupon après quo vous l’auros 
rein pli, au RAYON DES PATRONS DU 
"DEVOIR”, avec 16 aoua- aoit en timbre#, 
aeit en argent, et le patron cl-deaaua voue 
eara envoyé ouelauea lours aorta.

COUPON
Département des Patrons au “Do- 

Tait,
Ecrive# lisiblement.

PATRON No 881*

Nom... ... ... ... ... ... ... ...

••• ••• ««• ••• ••• ••• ••• ••• •••

No.....................Rue,

Vill,
Mesure de buste............. ............. .. ...

Da t*ille......................  .............................
Quand voua désire# un patron aolt 

poor fillette, soit peur enfant, ne 
mentionnes Jamais la mesure i men­
tionne* Pige aeulemciit.

ÜWJMCQIIEI
Ch.623 EdificeTransportation

HOTEL.

VICTORIA HOTEL
Québec

H. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.30. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce. $2.00 par jour.

I
En tou* pays. Demander, le QUIDB DE 
L'INVENTEUR qui sera envoyé gratis. 

MARION & MARION 
364 rue Université. Montréal.

B. LALIME, principal.

wSSJTok

214 Ste-Catherine Ouest, Montréal 
FONDE EN 1895

Enseignement individuel le jour et 
le soir. Positions assurées. Prospec­
tus sur demande. Tél. Main 309. 
___________ANGUS CAZA. Princ.^

Cours particuliers
de Mlle BEAUPRÉ

REOUVERTURE LE 7 SEPTEMBRE

La Directrice fera les Inscriptions 
à partir du 16 août, aux Cours: No 
939 rue S.-tDenis. — Le? élèves an­
ciennes et nouvelles devront retenir 
leurs places au plus tôt.

Cour Supérieure, province de Que- i 
bec, district de Montréal, No 508— i 
Avis est par les présentes donné 
que Dame Clara Rosenthal, des ! 
cité et district de Montréal, épouse 
commune en biens de Alexander 
Schachter, agent, du même lieu, dû- i 
ment autorisée à ester en justice, a, 
ce jour, poursuivi son mari en sépa­
ration de biens. Montréal 4 août 
1915, R. G. de Lorimier, procureur ! 
de la demanderesse.
PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­

réal, Cour de Circuit, No 9082. — Georges 
O. Dupuis vs A. Richard. Le 23éme Jour de 
septembre 1915, à une heure de l'après- 
midi, au domicile du dli defendeur, au No 
2515 avenue du Parc, en la cité de Mont­
real, seront vendus par autorité de Justice 
les biens et effets du dit défendeur saisis 
en cette cause, consistant en meubles d* 
ménage, etc. Conditions : argent comptant. 
J. R. Trudeau, H. C. S.

Montréal, 14 septembre 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de M ent­
ré uJ, Cour de Circuit, No 15901. — Médérlc 
Archambault vs G. N. Larivière. L* 24èmr 
Jour de septembre 1915, à une heure de 
roprès-midf, au domicile du dit défen­
dra.-, au No 812 rue Durocher, en la cité 
d’Outremont, district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice les biens et 
effets du dit défendeur .saisis ei cette cause, 
consistant en meubles de ménage, un pia­
no, etc. Conditions : argent comptant. .L B. 
Trudeau, M. C. '8.

Montreal, 14 septembre 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 15912. — A. Ba­
ril vs J. J. Perrault. Le 23ème Jour de sep­
tembre 1915, à 11 heures de rovant-mldi, 
au domicile du dit défendeur, au No 3248 
rue S,-André, en la cité de Montréal, .seront 
vendus par autorité de Justice les biens el 
effets du dit défendeur saisis en cette eau- . 
se, consistant en meubles de ménage, rtc. 1 
Conditions : argent comptant. G. A. Lafon­
taine, H. C. S.

Montréal, 14 septembre 1915.
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ETATS-UNIS

DESAVEU ET 
REPARATION

C’EST CE QUE DEMANDE LE 
GOUVERNEMENT AMERIC A I N 
A U GOUVERNEMENT ALLE­
MAND, POUR LE TORPILLAGE 
SANS AVERTISSEMENT PREA­
LABLE DE L“ARABIC.”

Washington, 14. Les conféren­
ces tenues hier entre le président 
Wilson et le secrétaire* d’Etat Lan­
sing et entre M. Lansing et le comte 
von Bernstorff ont placé la situa­
tion créée par les raids des sous- 
marins allemands contre les navires 
marchands sous un jour nouveau.

L’ambassadeur allemand a obte­
nu le témoignage des officiers et 
des .survivants de T’ Arabic”, qui 
s'accordent tous à dire que le pa­
quebot poursuivait paisiblement sa 
route quand il fut torpillé sans 
avertissement, et les Etats-Unis 
l’ont prévenu qu’ils désirent un dé­
saveu de 'l'attaque et une répara­
tion pour la mort des sujets améri­
cains

Cette preuve sera adressée par le 
comte Bernstorff au ministère des 
Affaires Etrangères à Berlin, qui 
n’a pu en prendre encore connais­
sance, et il s’écoulera probablement 
dix jours avant que Berlin donne de 
ses nouvelles . En certains milieux, 
on croit que le ministère des Affai­
res Etrangères, en examinant ces té­
moignages, changera peut-être d'at­
titude et désavouera l’action du 
commandant du sous-marin qui pré­
tend avoir coulé le paquebot parce 
qu’il pensait qu’il se préparait à 
l’attaquer

Les Etats-Unis ont toutes les in­
formations désirées sur le cas de 
P’Arabic”, et ils sont prêts à sui­
vre leur ligne de conduite; mais ils 
attendront peut-être, avant d’agir, 
que le comte von Bernstorff ait eu 
le temps d’échanger des communi­
cations avec son gouvernement.

Bien que les Etats-Unis ne con­
sentiront pas à soumettre à l’arbi­
trage un principe ou une question 
impliquant la sûreté des passagers 
américains, ils ont accepté l’assu­
rance donnée par l’Allemagne qui 
dit que les paquebots paisibles ne 
seront pas iorpülès sans avertisse­
ment; et, si l’Allemagne désire re­
courir à l’arbitrage pour fixer le 
chiffre de l’indemnité à payer, les 
Etats-Unis acquiesceront probable­
ment à une demande du genre.

Le président Wilson et le secré­
taire d’Etat Lansing ont eu une 
conférence d’une heure : et plus 
tard, 'le comte von Bernstorff s'est 
entretenu avec le secrétaire pen­
dant une demi-heure.

Dans les milieux bien informés, 
toutefois, on disait, hier, que, bien 
que le gouvernement américain 
n’aime pas la note sur T“Arahic”, 
la situation est loin d’être désespé­
rée.

On s’attend, d’une minute à l’au­
tre, a une note de Vienne, ordon­
nant le rappel de l’ambassadeur au­
trichien Dumba.

EMPRUNT D'UN BILLION
New-York, 14. — Le plan acltiel 

de la commission financière con­
jointe anglo-française, disait-on, 
hier soir, est d’emprunter un billion 
de dollars aux Etats-Unis sur les 
obligations de premier ordre du 
gouvernement français sans aucune 
garantie collatérale.

Si cette somme d’argent énorme 
est obtenue, elle sera dépensée, dit- 
on, jusqu'au dernier penny aux 
Etats-Unis, pour payer la viande, 
le blé, le coton et divers autres ar­
ticles, y compris les munitions de 
guerre. Dans l’opinion des autori­
tés financières, cette transaction 
revêtira le caractère d’un emprunt 
national.

Pour lia première fois, hier soir, 
ia Commision qngloMrançaise a fait 
une déclaration par la bouche de 
son président, lord Reading, qui a 
dit qu’il était tout à fait désirable 
pour les Etats-Unis, l’Angleterre et 
la France que le marché acquierre 
une plus grande stabilité. |I'l; a 
dédlaré aux journalistes qui lui 
avaient demandé l’entrevue, que les 
Etats-Unis avaient une quantité 
considérable de vivres, que les pays 
alliés veulent importer pour eux, 
mais à des prix fixes. “Jusqu’ici”, 
a dit lord Reading, “nous avons été 
approchés par une foule de ban­
quiers éminents et au’rcs person­
nes. Tout île monde, te fait vaut d’ê­
tre remarqué, a reconnu qu’il fal­
lait stabiliser te marché.”

La sensation du jour consiste 
dans te plan conçu par la Commis­
sion de faire son emprunt sans don­
ner de garanties collatérales. Cette 
rumeur a jeté plusieurs financiers 
dans la stupéfaclion, mais d'autres 
banquiers, qui s’attendaient à la 
chose, n’ont pas été surpris, parce 
qu'ils savent que tout le crédit de 
la France et de l’Angleterre est aus­
si bon que de l’or. Le plan de la 
Commission d'emprunter sans four­
nir de garanties secondaires a cau­
sé une émotion intense parmi tes 
cercles financiers et elle fait des 
frais de toutes les conversations du 
moment. La commission tient 
mordicus à emprunter sans garan­
ties collatérales ou à ne rien faire 
du tout.

LE TORPILLAGE’
DirmiN JARL”

Londres, 14. — Le gouvernement 
allemand a notifier celui de la Nor­
vège, s’il faut en croire une dépêche 
de Christiania à l'agence télégraphi­
que Reuter, qu’il ne prendra aucu­
ne responsabilité quant au torpilla­
ge du vaisseau norvégien “Svein 
Jarl”, le 0 juillet dernier, parce que 
ce navire ne laissait voir en aucune 
façon sa neutralité.

Toutefnis, comme douze membres 
de l'équipage ont péri, et afin de mon­
trer ses dispositions amicales à l’é- 
gards de la Norvège, l’Allemagne 
consentira à réparer les dommages 
causés et demandera à la Norvège 
de nommer un arbitre qui en fixera le 
montant avec celin qu’elle nommera.

Il faut lire la chronique éco­
nomique du NATIONALISTE, 
si vous voulez connaître les res­
sources matérielles de votre pays.

RUSSIE

OBLIGES DE 
SERETIRER

PAR SUITE DE LA CAPTURE DU 
CHEMIN DE FER ROVNO-PE- 
TROGRAD PAR L’ARMEE AUS­
TRO-ALLEMANDE, LES MOSCO­
VITES SERONT DE NOUVEAU 
OBLIGES DE RETRAITER.

Londres, 14. — Par l’un de ces 
écrasants mouvements d’offensive, 
qui bien qu’ils aient été coûteux en 
hommes et en munitions, ont été in­
variablement couronnés de succès, 
l’armée du feld-maréchal Von Hin- 
denberg a pris enfin pied sur le che­
min de fer Rovno-Petrograd, entre 
Vilna et Dvinsk. Les forces austro- 
allemandes ont fait des efforts gi­
gantesques pour atteindre cette voie 
ferrée depuis la chute des forteres­
ses de la Pologne.

L’offensive, qui commença vers la 
fin de la semaine dernière, fut con- 
centrée de trois endroits sur Dvinsk 
et le chemin de fer, sur les deux 
côtés de la ville ; tandis que, plus 
au sud, les envahisseurs s’avancè­
rent sur Vilna. Les Russes, en face 
de troupes numériquement supé­
rieures, et munies de leur grosse ar­
tillerie coutumière, ont été forcés, 
hier, de se rejeter dans la région du 
lac, où pénètre le chemin de fer et 
ils y ont fait halte.

En même temps, les Allemands 
ont avoncé du côté est, vers Pinsk, 
tandis que les Autrichiens, avec qui 
se trouvent bon inombre de régi­
ments teutons, combattent avec 
acharnement pour atteindre Rovno, 
le terminus méridional de la ligne.

Avec ce chemin de fer partielle­
ment aux mains des Huns, il est 
probable que les Russes seront obli­
gés de se retirer davantage, bien 
(jue leur offensive en Galicie, qui se 
continue, puisse les sauver en for­
çant les Allemands à envoyer des 
renforts en cette région.

Il n’y a plus maintenant de doute 
à avoir sur les succès des Russes 
dans, ce district, puisque, à la suite 
de l’aveu que les Autrichiens ont 
fait de leur retraite, les Allemands 
annoncent, ce soir, qu’après avoir 
a'poussé les attaques russes, ils ont 
occupé “une position favorable, si­
tuée à quelques kilomètres à l'ouest 
de notre première position.”

Les correspondants de guerre al­
lemands dépeignent les conditions, 
dans lesquelles les troupes se bat­
tent dans la région marécageuse, au 
centre et à l’extrémité méridionale 
de la ligne de combat, comme étant 
des plus terribles. La région est 
presque toute recouverte par l’eau; 
et c’est par ce chemin que les Aus­
tro-Allemands doivent s’avancer 
contre les positions bien préparées 
des Russes. La rive orientale de la 
Sereth d’où les Russes font leurs 
contre-attaques, est une véritable 
forteresse, d’où surgissent les Mos­
covites chaque fois que leurs enne­
mis s’en approchent, infligeant aux 
Feulons de lourdes pertes en tués, 
blessés et prisonniers. D’après les 
bulletins russes, près de 30,000 pri­
sonniers ont été capturés dans le 
combat qui s’est déroulé le long de 
cette rivière.

Le correspondant militaire du 
“Tugeblatt” aux quartiers-généraux 
de 1 armée autricnienne, rapporte 
que la résistance des Moscovites sur 
les bords de la Sereth a pris un ca­
ractère très sérieux, et indique que 
le nouveau commandant des Russes 
a reçu l’ordre de conserver les po­
sitions qui leur restent en Galicie.

Les Russes, dit le correspondant, 
ont recours à des contre-attaques 
qui donnent beaucoup de mal à l’ar­
mée du général von Bothmer sur les 
deux ailes, sur les bords de la haute 
et de la basse Sereth.

ANGLETERRE

LE SERVICE 
OBLIGATOIRE

LA GRANDE-BRETAGNE, AU DIRE 
DE LLOYD GEORGE, DEVRA Y 
AVOIR RECOURS SI ELLE 
VEUT FOURNIR SON MAXIMUM 
D’EFFORTS.

FRANCE

LA CANONNADE
S^CONTINUE

L’ARTILLERIE A DETRUIT ISS
TRAVAUX DE DEFENSE ETA
B^SPAR L’ENNEMI A BEAU-
VIvjMjvîE.

Paris, 14. — Le communiqué of­
ficiel transmis par l’état-major 
rapporte que la canonnade se con­
tinue très violente sur tout le front 
de l’Yser aux Vosges.

Au sud de l’Oise, particulière­
ment aux environs de Beauvrigne, 
notre artillerie a dirigé un feu ter­
riblement destructeur sur les tra­
vaux de défense établis par renne- 
mi à cet endroit. Les Allemands 
devant Audichy, ont essayé de nou­
veau de forcer nos lignes en force, 
mais le feu de nos canons les a fa­
cilement disposés avec lourdes per­
tes.

Sur le Canal de l’Aisne à la Mar­
ne, à Sapigneul, à Neuville, le bom­
bardement eds terrassements enne­
mis a été extrêmement violent et 
effectif.

1! en est de même dans l’Argonne 
et dans la région des Vosges.

Les attaques faites sur les villes 
ouvertes de Compïègne et de Luné­
ville par les aéroplanes allemands 
ont été suivies d’un raid par dix- 
neuf aviateurs français au-dessus 
de Trêves; une centaine d’obus ont 
été lancés sur la gare et ta banque, 
qui ont dû subir-des dommages sé­
rieux; la même escadrille a survolé 
les gares de Domary et de Baron- 
cour, où une cinquantaine d’obus 
ont été lancés. Les aviateurs sont 
tous revenus à leur base sans acci­
dent.

ENDORMIR LA CONSCIENCE 
CATHOLIQUE

Dans un ouvrage publié récem­
ment sous le titre: “L’Allemagne et 
les catholiques”, Mgr Alfred Bau- 
drillart, vicaire général de l’archi- 
diocèse de Paris, déclare que l’Alle­
magne essaie d’endormir la cons­
cience catholique du monde civili­
sé.

Dans une autre étude doctrinale, 
le chanoine Gaudeau a prouvé qua 
le “Danger pour l’Eglise est en Al­
lemagne où le Kaiser fait semblant 
de vouloir protéger îles catholiques, 
puis s’allie aux Turcs et proclame 
la guerre civile. Il ferait au besoin 
un pacte nwee Satân.”

Le GSème d’infanterie a offert à 
M. Poincaré une bague en alumi­
nium, tirée de fragments d’obus al­
lemands.

Londres, 14 — Le correspondant 
parlementaire du ‘Daily Chronicle” 
écrit : “Je tiens de source irrécusa­
ble que M. Llojgi George est d’opi­
nion que nous ne fournirons pas 
notre maximum d’efforts sans re­
courir au service obligatoire, ce mot 
étant pris plutôt dans son sens lar­
ge.que dans son sens étroit.

“Ce n’est pas seulement pour des 
raisons d’ordre militaire, ce n’est 
même pas surtout pour cela qu'il 
croit la conscription nécessaire. A 
ses yeux les raisons d’ordre indus­
triel ont une importance décisive à 
cet égard. Depuis la formation du 
ministère des munitions, il y a eu 
un encourageant accroissement de 
ia fabrication des munitions, mais 
le rendement ne répond pas encore 
aux demandes du ministère. Un ra­
pide accroissement de production 
s’impose impérieusement, et cela est 
impossible sans l’abandon de tous 
les règlements qui restreignent le 
travail et sans l’utilisation d’un 
nombre bien p us grand d’ouvriers 
sans expérience.

“Au point de vue militaire, la si­
tuation est la suivante ; Jusqu’à 
présent, le volontariat a donné d’ex­
cellents résultats, mSis depuis un 
mois, il y a eu virtuellement une di­
minution du nombre des recrues, 
chose non surprenante, étant don­
né les efforts que fait une partie 
de la presse pour donner le coup 
de mort au volontariat. Il n’en est 
par, moins vrai que les hommes se 
présentent plus vite qu’on peut les 
équipper.

“Lord Kitchener vient de soumet­
tre au cabinet le nombre de soldats 
qu’il estime qu’il faudra tenir sur le 
continent l’année prochaine. Ses 
calculs comportent de bien plus 
grands effectifs que ceux que nous 
avons actuellement, si grands 
soient-ils. Il n’y a pas lieu de dou­
ter que le volontariat ne fournisse 
tous les soldats voulus, mais les pro­
tagonistes du servicé obligatoire 
mettent à profit le déclin momenta­
né du recrutement et la nécessité 
d’une plus grande fabrication de 
munitions pour pousser leur poli­
tique.

‘M. Lloyd George a une foi pro­
fonde dans le robuste patriotisme 
de la classe ouvrière, mais parce 
que la marine nous a mis „ l’abri 
des ravages de la guerre il ne pense 
pas que cette classe et les autres se 
rendent compte de la situation.

“Il est de mauvais presage qu’on 
ait accueilli avec une défaveur 
marquée à la conférence tenue 
hier au ministère des muni­
tions, les suggestions faites au 
sujet du travail soumis à la disci­
pline militaire. A cette conférence 
assistaient des travailleurs, des 
membres des unions ouvrières, des 
représentants du “War Office” et 
de l’amirauté. Il y a eu hier une 
discussion approfondie sur les 
moyens à prendre pour augmenter 
Je rendement des ateliers de muni­
tions. On a fait ressortir clairement 
le fait que l’attitude de certains 
unionistes, sur la question des rè­
glements et des pratiques de carac­
tère restrictif, rend presqu’impos- 
sible au ministère des munitions la 
tâche de procéder à la réorganisa­
tion des usines.

“Plusieurs de ceux qui étaient 
présents ont abondé dans le sens de 
M. Lloyd George quant à la nécessi­
té du service obligatoire dans les 
ateliers, mais les délégués des trade- 
unions, tout en exprimant leur dé­
sir d’assurer un accroissement plus 
considérable de la fabrication des 
munitions, n’ont pas dissimulé l’a­
version que leu rinspire ce qu’ils 
regardent comme le travail forcé. 
Il doit y avoir une nouvelle réu­
nion.”

UNE SEDITION
New-York, 14 — M. Davis Spel- 

lissy, trésorier du comité américain 
des ‘ Irish National Volunteers”, a 
déclaré que dès qu’on établira la 
conscription en Irlande, les Irlan­
dais prendront les armes et procla­
meront leur indépendance. On fait 
circuler à New-York une lettre dans 
laquelle on demande de souscrire 
au fonds de défense de l’Irlande, 
pour l’achat d’armes et de muni­
tions qui serviront contre l’Angle­
terre.

CANADA

LA FABRICATION 
DES MUNITIONS

UN GROUPE DE MANUFACTU­
RIERS ET BANQUIERS ETU­
DIENT LE PROJET DE FABRI­
QUER DES OBUS AU CANADA.

(De notre corresoondanU

Ottawa, 14. — Un groupe de ma­
nufacturiers et de banquiers cana- 
diens se sont réunis hier au minis­
tère de la Milice pour étudièr le pro­
jet de fabriquer des munitions en 
Canada ; le major-général sir Sam. 
Hughes a convoqué lui-même cette 
assemblée. U s’agirait d’une orga­
nisation embrassant tout le pays et 
qui s’occuperait surtout de la fabri­
cation d’obus et d’autres munitions 
de guerre; au nombre des person­
nes influentes dans le monde de la 
finance qui se sont réunis chez sir 
Sam., on remarque E. L. Pease, pré­
sident de la Banque Royale du Ca­
nada, sir Herbert Holt| Frederick 
Walker, président de la Banque Ca­
nadienne du Commerce, sir John 
Gibson, ancien lieutenant-gouver­
neur d’Ontario, F. P. Jones, prési­
dent de la Canada Cement Co., F. L. 
Wanklyn, représentant la Dominion 
Bridge Co., D. B. Hanna, du Nord 
Canadien, G. H. Balfour, président 
de la Banque Union, Fred. Nicholls, 
de la Canada General Elec. Co.

A BON PORT.
London, Ont., 14. — Un câblo­

gramme, reçu hier, du capitaine Gor­
don Cooper, officier d’approvision­
nement de la 4ème brigade d’Onta­
rio, du second contingent canadien,

AUX GRANDS MAGASINS GOODWIN
LES MODES D’AUTOMNE

ROBES ET COSTUMES
La Mode le veut, nous voici en Automne.
Pour la Femme, l’Automne a un côté séduisant en même temps que difficile.
L’homme se pardonne beaucoup de choses, mais il ne pardonne pas à la femme de se montrer inférieure à 

sine, et il lui sait gré de se montrer supérieure, en une chose ou en une autre, et même en toutes choses si elle
a sa voi- 

peut.
L’homme a lui-même créé cet état de choses, qui fait que chaque Saison porte à la femme un fardeau d’obliga­

tions auxquelles elle doit satisfaire sous peine de déchoir.

petit est 
soit ainsi.

Et la plus importante de ces obligations, c’est d’être à la Mode, de ne point porter le grand chapeau quand 
est à l’ordre du jour, d’avoir jupons courts malgré le désir de porter longues jupes, quand la Mode exige qu’il

le
en

C’est notre affaire de vous édifier. Mesdames, et nous voici.
Tout d’abord, voyons les coloris.
Un peu sombre—c’est la tendance de cet Automne, mais on a de belles choses, dans les teintes effacées. Le 

Vert Russe est entraînant, le Gris Souris des champs vous a une furieuse Beauté des Tranchées et la douce Tranquilltié 
des Mères et des Soeurs loin du front confiantes en l’Avenir.

Le Brun Africain rappelle ces Héros Noirs, de tous les pays du globe, accourus pour sauver cette Civilisation 
qui les sortit de l’Esclavage, et dans lequel ils frissonnent à la pensée de rentrer.

Et de teintes en teintes, de dégradés en dégradés, il n’est rien qui puissent manquer aux plus exigeantes.

Les nouveaux costumes
La Mode commande les Etoffes sou­

ples, les Whipcord, qui doivent leur 
nom au fait qu’elles sont battues au 
fouet, pour les débarrasser de l’ap­
prêt gommeux gênant le drapage, les 
Gabardines, les Draps de Sedan et de 
Bradford, si doux au toucher, et les 
Serges, qui ne manquent jamais aux 
fêtes où la Mode règne en maîtresse.

Imaginez, maintenant, des tuniques 
russes, et des manteaux non ajustés 
et vous aurez les grands Favoris.

Après eux, vient le cortège des Ho­
mespuns et des Tweeds, pour les Cos­
tumes non habillés, le voyage, les sports, et courses en ville.

Vous les trouverez Aux Grand Magasins Goodwin à 24.75, 35.00, 
39.75, 45.00, 55.00, 75.00 et 95.00.

Les robes nouvelles
Quant aux Robes, la variété est 

grande, et le charme en est ravissant. 
Robes de ville. Robes d’après-midi. 
Robes de Soirée, voilà de quoi satis­
faire la bourse la mieux garnie, et 
l’exquise Fantaisie des dames. D’ail­
leurs, elles auront le Choix des belles 
choses, car les Velours Chiffon, les 
Etoffes à Carreaux Ecossais, les 
Soies Moirées, les Taffetas à effets, les 
Pannes et le Velours sont invités à 
la danse.

. LES MODELES DE LA SAISON
La Mode a inspiré les artistes, pour cet automne. Le nombre des Modèles est abondant, si abondant même 

qu’on peut dire qu’on n’a jamais vu pareille abondance.
Les Grands Magasins Goodwin en ont une variété considérable et tous ont fait l’ob­

jet d’un choix attentif. On ne verra pas des légions habillées de même manière, car les 
stocks Goodwin sont composés de

Beaucoup de Modèles, mais peu de chaque Modèle.
Ces modèles ont marqués 12.75, 24.75, 29.75, 35.45, 49.75, 65.00 et 75.00.

—Premier Etage. IM ITEQ

annonce l’arrivée de la brigade en 
France. Cette brigade comprend le 
18e bataillon, mobilisé ici. le 19e et 
le 20e de Toronto, et le 21e de 
Kingston.

HORS DE COMBAT.
Ottawa, 14. — La liste des pertes 

publiée hier ne contient aucun nom 
de Montréalais.
L’EXPORTATION DE LA FARINE.

Ottawa, 14. — M. George Foster, 
ministre du commerce, vient d’ap­
porter un adoucissement important 
à l’arrêté concernant l’exportation 
du grain et de la farine, aux Pays- 
Bas, à la Grèce et autres pays neu­
tres. Cela indique qu’il est survenu 
entre le War-Office et les gouverne­
ments des pays neutres des arran­
gements pour que les plus grandes 
précautions soient prises afin que le 
grain canadien n’aille pas aux en­
nemis des alliés.

Le blé ne pourra être exporté 
dans les deux pays plus haut nom­
més que sous la surveillance du 
ministre anglais.

LES-BALKANS

LA ROUMÂMÉ
MOBILISE

ELLE SE PREPARE A UNE CON­
CENTRATION D’AUTRICHIENS 
OSTENSIBLEMENT DIRIGEE 
CONTRE ELLE.

Athènes, 13, via Paris, 14 — On 
rapporte dans les cercles diploma­
tiques ici qu’il y a une forte mobi­
lisation des troupes roumaines, 
comprenant plusieurs régiments de 
cavalerie, pour parer à une concen­
tration inattendue des Autrichiens 
qui est vraisemblablement dirigée 
contre la Roumanie. 1

La circulation des trains dans la 
partie nord-ouest de la Roumanie 
a été suspendue pour favoriser le 
mouvement des troupes.

La deuxième classe des réservis­
tes est sous les drapeaux.

* * *

Sofia, via Londres, 14 — Le pre­
mier ministre Radoslavoff continue 
à se tenir en contact avec les puis­
sances de la Quadruple Entente. Il 
les a informées que la Bulgarie n’a 
côntracté aucune obligation politi­
que avec la Turquie, et les puissan­
ces du centre, par suite de la ces­
sion de territoire faite par la Tur­
quie à la Bulgarie.

On nie ici que les ministre des 
puissances de la Quadruple Entente 
aient fait de nouvelles propositions 
à la Bulgarie. On déclare que les 
gouvernements de l’entente négo­
cient toujours avec la Serbie, dans 
le dessein d’obtenir d’elle une ré­
ponse satisfaisante aux demandes 
de concession territoriale de la Bul­
garie. L’attaché militaire allemand 
ici, le major baron von der Goltz, 
quitte son poste. Tl sera remplacé 
par le général von Lossow. qui était 
auparavant attaché à la légation.

On croit que le baron von der 
Goltz part de son gré.

ALLEMAGNE

LA LIBERTE 
DE PRESSE

LA LIBRE DISCUSSION DE LA 
GUERRE N’ETANT PAS PERMI­
SE DANS LES JOURNAUX, LES 
ALLEMANDS ONT RECOURS AU 
PAMPHLET.

Amsterdam, 14. — L’apparition 
de pamphlets et feuilles volantes, 
“Flugschriften”, donne une nouvel­
le allure à lia campagne menée en 
Allemagne pour la liberté de parole 
au sujet de la guerre. La libre dis­
cussion dans ia presse n’étant pas 
permise, on a recours au vieil ex­
pédient, !e pamphlet.

Le gouvernement fait de vigou­
reux efforts pour supprimer ce nou­
veau développement. Déjà des ar- 
restalions ont été faites sous il’ac- 
cusation de haute trahison, accusa­
tion entraînant la peine capitaJe.

On dit que non seulement les 
socialistes, mais un groupe grossis­
sant de gens qui ne se sont jamais 
occupés de politique, demandent 
pour le peuple le droit d’avoir voix 
au conseil el font circuler active­
ment ^dcs écrits clandestins C’est 
dans cette dernière classe que l’on 
trouve, aujourd’hui, les pdus vio­
lents adversaires du gouvernement.

On se souvient de la crise surve­
nue. il y a plusieurs mois, dans les 
rangs des socialistes allemands. 
Quand le grand corps organisé des 
socialistes, fortement représenté au 
Reichstag el. pendant des années, 
l’objet des faveurs officielles, se dé­
clara ouvertement pour le gouver­
nement. les vrais socialistes restés 
hors de ce groupe, cherchèrent 
alors un medium pour atteindre le 
public . Leur choix tomba sur un 
journal socialiste suisse, le "Ber­
ner Tngeblalt” dans lequel ils im-, 
primèrent 'leurs opinions.

Le gouvernement allemand ne fut | 
pas lent à exclure ce journal du 
service postal et des dépôts de jour-! 
naux allemands et lorsque Ton ten-j 
ta d’en faire la contrebande, des i 
protestations furent faites par lei 
ministre des Affaires Etrangères,! 
Herr von Jagow. auprès du gouver- ; 
n'nient suisse. C’est à la suite dei 
cet insuccès qu’est éclatée la cam-; 
pagne du pamphlet et elle prend 
des développements étonnants. ------- -—-------------

INSURRECTION
AU PORTUGAL

Paris, 14. — Un nouveau mouve­
ment insurrectionnel vient d’éclater 
non seulement à Lisbonne, mais en­
core dans les principales villes de 
province d’après une dépêche de Ma­
drid, au Journal.

— Des dépêches de la frontière 
portugaise portaient, le 12 septera-

Voici l’Automne !
Commandez votre char­

bon maintenant, si ce 
n’est fait. Il sera livré 
plus promptement et vous 
paierez moins cher que 
dans un mois.

DONNEZ-NOUS 
VOTRE ORDRE

CHARBON DE GAZ. BI­
TUMINEUX et ANTHRA­
CITE. Poids, qualité et 
service garantis. Livrai­
son dans toutes les par­
ties de la ville.

LECLAIRE & FRERE
942 avenue Henri-Julien,

TEL. S.-LOUIS 2609. PRES MONT-ROYAL.

HARBON

Hôtel du Parc Viger
Taux spéciaux pour pensionnaires 
permanents durant la saison d’hiver.

Récemment renouvelé et agrandi, ce superbe hôtel privé 
possède un grand nombre de chambres réservées aux per­
sonnes qui désirent y passer un mojs ou plus.
Service parfait et cuisine de première qualité.

S’adresser au gérant.
Tél. Main 5720.

bre, que des manifestations séditieu­
ses avaient éclaté à Braga et Caxias. 
On a proclamé la loi martiale dans 
le Portugal, le 29 août pour étouffer 
un mouvement royaliste.

——------------•----------------------

LES BELGES PROTESTENT
Le Havre, 14. — Le gouvernement 

belge a protesté auprès des nattons 
neutres contre l’acte du gouverne­
ment allemand, qui a enlevé les li­
gnes de chemin de fer et les a trans­
portées en Pologne. Cette protesta­
tion est basée sur un article de la 
uuatrième convention de la Haye, qui 
dit que l’occupation d’un territoire 
envahi ne constitue qu’une occupa­
tion de fait. L’enlèvement des votes 
ferrées, dit la note, rend plus diffici­
le les affaires pour une grande por­
tion de la population belge

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- 
réni, Cour Supérieure, No (621. — Philées 
Vnnirr et J.-Bir Vanler, tous deux de Mont­
réal, négociants, demandeurs, vs Georges 
Bonenfant, de Montréal, défendeur, et Allan 
Brown, du même lieu, mis en cause. Le 
23ènie jour de septembre 1915, i> dix heures 
de l’nvant-midi, à In place d'affaires du 
dit défendeur, au No 360 ouest rue lïorehes- 
ter. en la cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de justice les bleus et effets 
du dit défendeur saisis en cette cause, çon- 
slstnut en cigares, bonbons, etc. Conditions: 
argent comptant. J. Edmond Duroclier, H. 
C. S.

Montréal, 14 septembre 1915.

PROVINCE PE QUEUE*, district de Mont­
réal. Cour dé Circuit, No 3009. — M. ,Ien- 
kerson et CJe, épiciers, des cité et district 
de Montreal, demandeurs, vs Harrv Wtnn, 
du même lieu, défendeur. Le 23ême Jour 
d? septembre 1915, à 10 heures de l'avant- 
midi. nu domicile du dit défendeur, au No 
1394 rue Messier, en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de Justice les 
biens et effets du dit défendeur saisis en 
cette causé, consistant en articles de ména­
ge, etc. Conditions : argent comptant. J. Ü. 
Normanrlln, H. C. S.

Montréal, 13 septembre 191*.
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LA VIE SPORTIVE
D’HEUREUX

PRENEURS
les Personnes qui avaient

MIS LEUR CONFIANCE EN FAS- 
TOSO ET PAMPINEA ONT RE­
COLTE BEAUCOUP D’ARGENT. 
DEUX ACCIDENTS A DORVAL, 
HIER.

TOUS LES AMATEURS
SERONT A MAISONNEUVE

LA JOUTE DE DIMANCHE PROCHAIN, ENTRE LE NATIONAL ET 
LE ROSEDALE, SERA POUR LE CHAMPIONNAT DE L’EST DU 
CANADA, ET SERA VUE PAR TOUS LES PARTISANS DU JEU 
DE CROSSE.

La première partie de crosse 
pour le championnat de l’Est du 
Canada sera jouée dimanche pro­
chain à Maisonneuve, entre le Ro- 
sedale, champion de la ligue Queen 
City, et le National, champion de la 
National Lacrosse Union Cette jou­
te aura lieu le dimanche, afin de 
permettre à tous les amateurs du 
sport national canadien d'assister 
à cette rencontre, <xui sera, sans 
contredit, la plus importante de la 
saison puisqu’elle décidera du ti­
tre, si contesté, de champion.

Les Rosedale auront un club for­
midable sur le terrain. Kall et 
Fitzgerald seront sur l’alignement 
et notre défense devra veiller de 
prés ces deux grands alhlètes. Les 
Torontoniens arriveront à Montréal 
vendredi matin afin de se bien re­
poser des fatigues du voyage avant 
de rencontrer le National. Les ar­
bitres de cette grande joute ne sont 
pas encore nommés, mais on s’at­
tend à ce (jue Montréal et Toronto 
soient représentés sur le terrain par 
les “teneurs de sifflets”.

LIGUE SAINT-DENIS
VICTOIRE DU R. S.-ONGE ET BAL­

MORAL RESERVE.

Malgré la température incertaine 
près de 2,000 personnes étaient au 
terrain du Shamrock dimanche der­
nier et furent témoins des deux jou­
tes de balle au camp de la I.igue S.- 
Denis. La première joute a été gagnée 
par le R. S.-Onge par 8 à 7 dans une 
partie très excitante. Le jeu de Pa­
quette ayant fait trois courses pour 
le circuit, et le jeu de Larose au 
chainp et au bâton ont été superbes.

La deuxième joute a élé une vic­
toire facile pour le Balmoral Réserve 
sur le C. P. S.-Jean Berchmans Sr 
par 16 à 4. Le lanceur a retiré 10 
hommes au bâton et a été parfaite­
ment secondé.

Mercredi soir proc-hain il y aura 
une assemblée spéciale pour mettre 
la dernière main aux préparatifs du 
Euchre et Danse à la salle Mont- 
Royal le 14 octobre prochain.

Voici les résultats détaillés des 2 
joutes de dimanche:

Première partie:
MONT-ROYAL

Lemieux, v. g. . . 3 3 0 2 0 0
Bilodeau, A., 2h.. . 4 t 2 ï 0 0
Simoncau, v. d. . . 4 0 2 0 0 0
Vandette, ss. 3b. . 2 1 0 1 1 0
Meunier, 3b ss. . . 3 1 0 1 2 0
Blais, v.c............... 1 0 0 0 Ô 0
Brault, v.c., L. . . 3 0 2 5 0 0
B’ilodeau, B., 1b. . 3 0 0 ï) 0 0
Durand, A. . . . 3 0 1 7 0 0
Liteau, L. . . . 3 1 0 0 0 0

Totaux. . . . 29 7 7 IcS 3 0
R. S.- ONGE

Larose, ss. . . . 5 0 3 0 2 0
Campeau, v.g, 3b... 4 0 0 0 0 0
Riopel, v.d. . . . 3 1 1 1 0 0
Raymond. A., v.g... 3 1 1 11 0 0
Lamarche, v.c. . 2 0 0 1 0 1
Paquette, L. et A. 0 3 0 0 3 1
Dumontier, 2i>, L. 3 1 0 0 0 0
Germain, 3b, A. 2b. 3 2 2 1 0 0
Diépatie, 1b . . . . 3 ê 0 4 0 0

Totaux. . . . 31 8 7 18 5 2_
Par reprises:

Le Mont-Royal. . O 011041--7
R. S.-Onge............................ 025010—8

Sommaire: Laissés sur les buis,
Mont-Royal, 7; R. S.-Onge, 5. Coup 
sacrifié, Campeau. Coup bon pour 2 
buts, Larose. Coup bon pour 3 buts, 
Larose. Double jeu, Larose, (seul). 
Retirés au bâton, par Juteau, 3; par 
Brault, 4; par Paquette, fi; par Du­
montier, 5. 1er But sur balles, par 
Juteau, 2; par Paquette, 3; par Du­
montier, 1. Balles mal lancées, Pa­
quette, Raymond, Dumontier, Juteau, 
Meunier. Balles passées, Germain, 4, 
Paquette, 1. Buts volés, Lemieux, 
2, Vandette, Brault, Bilodeau, B., La- 
~ose, 2, Riopel, Dumontier, Paquel- 
e, Germain. Durée de la joute, 2 neut­

res.
2ème partie:

S.-JEAN BERCHMANS, Sr 
Main ville, ss. . . 3 0 0 3 1 0
BéJLslc, v.c. .... 4 1 1000
Guay, 2b. et A. . . 4 1 1 5 1 0
Lefebvre, v.d. ... 4 0 0 0 0 1
Dubeau, 3b. ... 4 0 1 2 0 0
Quintal, A et 2b. . 2 1 0 7 2 1
Lamontagne, 1b, 1. 4 0 0 4 0 1
Campeau, v.g. ,. 3 1 0 2 0 0
Bousquet, v. g. . . 1 0 0 1 0 0
Lachapelle, v. g. 1. 3 0 1 0 1 0

Totaux. ... 32 4 4 24 5 3
BALMORAL RESERVES 

Lapointe, sb. ... 5 2 3 0 1 0
Labelle, 1b. . . . 5 2 2 12 0 0
Gagnon, v. g. . . . 5 1 1 0 0 0
Rousseau, A. , . . 6 2 1 11 2 0
Provençal ss . . . 6 3 3 1 5 0
Deinuy, 2b. ... 5 1 3 3 2 0
Courtemanche, vd 5 2 4 0 0 fl
Courtemanche, vc 2 0 0 0 0 0
Dépatie, v.c. ... 3 2 1 0 0 0
Rélisle, L .... 5 1 2 0 1 0

Totaux. . . . 47 16 20 27 11 0
Résultat par reprises:

S. -J.-Berchmans........... 120001000—4
Balmoral Reserve. . .60070120x—16

Sommaire: Coup sacrifié, Lachapel­
le. Coups bon pour 2 buts, Proven­
çal, 2, Demuy, Bélisle. Coup bon 
pour 3 buts, Rousseau. Buts volés, 
MainviUe, 2, Guay, 2, Quintal, 4, Cam­
peau,2, Lachapelle,Labelle„2,Lapointe 
et Labelle, E. Courtemanche. 1er but 
sur baltes, par Bélisle, 2; Lamonta­
gne L Retinés au bâton, par Bélisle, 
10, par Lamontagne, 4, par Lacha­
pelle, 3. Balles mal lancers, Lâche 
pelle, Lapointe, Quintal, Dubeau, E 
Courtemanche. Balles passées, Bnus- 
se-au, Quintat,2 laissés sur les buts, 
S.-Jean-Bercbmans sr, 4; Balmoral 
Réserve, 7. Durée de la joute, 2 heu­
res tO. Les arbitres Chartier et La- 
barre.

Les organisaleurs de cette fêle se 
sont assuré le concours d’athlètes 
de valeur et un succès retentissant 
est assuré.

Ainsi nous verrons les champions 
de la course à pieds, en bicycle, 
les lanceurs de poids, etc., tels que 
Fabre, Héber^ Clouette et autres 
membres de nos associations cana­
diennes.

De toutes les parties de la pro­
vince viendront de nombreux < on- 
currents, et l’occasion d’un régal 
s’annonce magnifique pour les ama­
teurs de bons sports.

Le club Laviolette, organisateur 
de la fête, rencontrera, ce jour-là, 
le club Athlétique, sous la gérance 
d’Alphonse Favre, dans une partie 
de balle-au-camp. La rencontre de 
ces deux clubs de premier ordre 
devrait attirer beaucoup de leurs 
amis.

Le Laviolette invite aussi de la 
manière la plus cordiale, tous les 
membres de nos associations spor­
tives, à faire le voyage, et leur pro­
met des émotions dont tous gar­
deront un agréable souvenir.

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGUES
Voici les résultats des parties 

jouées hier après-midi dans les sé­
ries des ligues Nationale, Américai­
ne et Fédérale :

LIGUE NATIONALE 
A Cincinnati :

R. H. E.
New-York. .00010200200—5 0 3 
Cincinnati. .00000005001—6 12 2

Tesreau, Benton et Meyers, Dooin; 
Dale Schneider et Wingo.

A Pittsburg :
Philadelphie

0200000000002—4 14 0
Pittsburg

0001001000000—2 12 2 
Alexander et Burns ; Cooper et 

Gibson, Murphy.
A Chicago :

Boston..................201200000—5 4 1
Chicago. . . .000200200—4 5 3

Barnes, Hughes et Gowdy ; Pier­
ce, Adams, Zabel et Archer.

A S.-Louis ;
Brooklyn . . .005000010—6 7 0
S.-Louis. . . .0000020100—3 7 5

Coombs et O. Miller ; Lamline, 
Sallee et Gonzales.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.C. 

Philadelphie . . 75 56 .573
Brooklyn. ... 73 62 .540
Boston. .... 71 62 .533
S.-Louis. .... 06 72 .178
Chicago. ... 62 68 .477
Cincinnati. . . 64 70 .477
Pittsburg. ... 64 73 .467
New-York . . . 60 72 .455! 1

LIGUE AMERICAINE 
A New-York :

R. TL E.
Détroit................. 011000000—2 !) 0
New-York. . .000000000—0 2 0

James et Stanage ; Fisher, Russell 
et Nunamaker.

A Philadelphie :
S.-Louis. . . .102300011—8 12 1
Philadelphie. .001001000—2 7 1

Phillips et Leary ; Sheehan, Ec- 
cles et McAvoy.

A Washington :
Cleveland. . .000100001—2 6 0
Washington . ,30000000x—3 6 1

Garrett, Jones, Carter et O’Neil ; 
Bohling, Gallia et Henry.

A Boston :
Première partie :

Chicago. . . .000000010—1 3 3
Boston............... OOÜlOOIOx—2 8 0

J. Scott. Cicotte et Schalk ; Leo­
nard et Carrigan.

Deuxième partie ;
Chicago.................10000000—1 3 4
Boston...................30000001—4 0 3

Wolfgang, P'abre, Cicotte et 
Schaly ; Shore et Thomas.

POSITION DES CLUBS

LE SPORT AUX 
TROIS-RIVIERES

La ville des Trois-Rivières sera, 
dimanche prochain, témoin d’un 
évènement sportif des plus intéres
sants. i

G. P. P.C.
Boston................. 89 43 .674
Détroit................ 87 48 .645
Chicago. . . . 79 56 .585
Washington . . 73 59 .553
New-York . . . 59 71 .454
S.-Louis. . . , 56 77 .421
Cleveland . . . 51 84 .378
Philadelphie . . 38 94 .288

LIGUE FEDERALE
A S.-Louis :

R. H. E.

MONTREAL EST 
MAINTENANT EN
QUATRIEME PLACE»

LES ROYALS ONT DE NOUVEAU 
ETE DEFAITS (MR PROVIDEN­
CE, HIER, PAR C A 3 ET 11 A 5. 
— LE GERANT UAWLEY EST 
SUSPENDU. — HARRISBURG 
JOUERA ICI AUJOURD’HUI.
Le club Providence a terminé ses 

séries en cette ville, hier après-midi, 
en triomphant des Royals, dans les 
deux joutes, par (i à 3 et 115 5. Le 
gérant Howley, du Montréal, a reçu 
avis du président Barrow, de la li­
gue Internationale, qu’il était sus­
pendu indéfiniment et qu’une amen­
de de $50 lui était imposée pour la 
conduite qu'il a tenue, vendredi et 
samedi derniers, vis-à-vis l’ai'bitre 
Eekman. Par ce fait, Tommy Mad­
den a dû officier dans les deux jou­
tes derrière le bâton.

Le jeu au bâton de Dave Gill, le 
voltigeur de gauche des “ Gris ”, a 
été le facteur de la victoire des vi­
siteurs dans la joute initiale ' l'ex­
ception de la sixième reprise, Ca- 
dore a bien lancé, mais ses eo-équi- 
piers ne purent rien faire contre les 
balles de Schultz avant la neuvième 
manche.

Les Royals semblaient devoir 
snirtir victorieux dans la deuxième 
partie, car ils eurent 1 - ntage jus­
qu'à la reprise finale, l s que les 
visiteurs profitèrent des erreurs de 
Madden et Devlin, volèrent les buts 
à volonté et frappèrent en temps op­
portun, leur permettant d’enregis­
trer sept points et de s’assurer la 
victoire par 11 à 5.

Les Indiens joueront au parc At­
water, cet après-midi, alors que 
deux parties sont au programme. 
Sherry et Dowd lanceront pour le 
club local.

Voici les résultats par reprises 
des joutes d’hier :

A Montréal.
1ère partie :

Providence. . .100004001— 6 14 3 
Montréal. . . .001000002— 3 7 1 

Schultz et Casey ; Uadore et Mad­
den.

2ème partie :
Providence. . .000030016—10 12 0 
Montréal. . . .001001210— 5 7 5 

Copper et Casey ; Fullerton et 
Madden.

A Buffalo.
1ère partie :

Harrisburg. . .000000003— 3 7 2
Buffalo.. . . . .00101021X— 5 10 1

Chabek et Heckinger ; Beebe et 
Onslow 

2ème partie :
Harisburg................ 0003000— 3 3 2
Buffalo..................... 002021x— 5 5 1

Enzmann et Reynolds ; Reiger 
Tyson et Onslow.

A Rochester.
Richmond . . .000000000— A 2 1
Rochester. . .Ktuutw,'— 1 4 1

Cottrell et Sweeney ; Palmero et 
Williams.

2ème partie :
Richmond. . .020000043— 9 13 0
(Rochester. . .101000000— 2 5 4

Mc H ale et Schaufie ; Herche et 
Williams.

A Toronto.
1ère partie :

Jersey City. . .000000000— 0 4 1 
Toronto. . . .IGlOllOOx—4 10 0 

Ring et Tragressor ; Luque et Ko- 
cher.

2ème partie :
Jersey City. . . .0012001— 4 7 0
Toronto. . . .0000020— 2 5 1

Bruch et SchwerL ; Manning et 
Kellev.

POSITION DES CLUBS
Providence. . . 84 46 .646
Buffalo. . . 81 47 .033
'Toronto. . . 63 66 .489
Montréal.. . . . 63 67 .485
Rochester. . . . 62 67 .481
Harrisburg. . . 59 70 .458
Richmond. . . . 58 76 .433
Jersey City. . . 47 19 .373

Newark . . . .000320001—6 12 2 
S.-Louis. . . .011000010—3 9 2 

Reulbaeh et Rariden ; Watson, 
Groom, Willett, Herbert et Hartley. 

A Brooklyn :
Pittsburg. . . .001001320—7 13 0
Brooklyn. . . .200000210—5 9 1

Comstock et Berry ; Marion, F. 
Smith, Wi^se, Bluejacket et Simon. 

POSITION DES CLUBS
G. P. P.C.

Pittsburg. . . . 73 59 .553
S.-Louis. . . . 72 62 .541
Chicago. . . . 73 62 .540
Kansas City . . 69 62 .526
Newark............... 69 62 .526
Buffalo. .... 69 69 .500
Brooklyn. . . . 67 70 .489
Baltimore . . .. 43 88 .328

JIM COFFEY FAIT 
PEUR A WILLARD 

ET A SON GERANT
Tout est prêt pour la grande rentrée 

de demain soir, au parc Sohmer. La 
saison d’automne des séances pugi- 
listiques s’annonce très bien, et la 
soirée initiale sera l’une des meil­
leures que nous ayons eues à Mont­
réal depuis longtemps.

Le combat principal sera disputé 
entre " Jim ’’ Coffey ' et “ Jack ” 
Reid, deux pugilistes poids lourds 
de grande renommée aux Etats-Unis, 
et qui ont fait face, l’un et l’autre, iî 
“ Jess ” Willard, avec des résultats 
presqu’identiques, c’est-à-dire que 
Pun a battu le fameux champion du 
monde et que l’autre a fait un com­
bat nul avec lui.

Coffey tombe visiblement sur les 
nerfs de Willard et „e son gérant, 
Jones. Aussi, ne fait-il pas bon de 
mentionner le nom de Coffey devant 
Jones, qui pour se débarrasser d'un 
adversaire qui ferait peut-être mor­
dre la poussière à son pupille, pro­
clame cyniquement que “ Jim ” 
Coffey a besoin de se créer de la 
réputation avant d'oser (sic) s'atta­
quer à Willard. Il est temps pour 
Coffcy de faire chanter autre chose 
à Jones, et sa rencontre de demain 
aura certainement l'effet voulu sur 
ce dernier, pourvu qu’il en sorte 
victorieux.

Les victoires de Coffey sont in­
nombrables : il a terrassé des hom­
mes comme Jim Flynn, deux fois, 
Al Reich, Arthur Pelkey. Cari Mor­
ris, Jack Conners, “ Battling ” Le- 
vinsky, deux fois, Fred McKay, 
(Gnnhoat Smith, Porky Flynn, “ Oiie 
Round ” Davies, Boer Roedel. Jack 
McFarland, “ Sailor ” White et une 
foule d’autres célébrités.

Pour bien faire un digne pendant 
à cette première grande soirée, le 
club Athlétique Canadien a mis un 
programme de préliminaires formi­
dable à l’affiche. Arthur Giroux et 
“ Kid ” Burns batailleront six ron­
des ; Ben Desautels et Jim McLean 
feront aussi six rondes. Puis 
il y aura plusieurs rencontres 
entre “ novices ” locaux, incluant 
Armand Saint-Louis, qui débutera 
dans l’arène contre “ Kid ’’ Jones.

Une bonne assistance a vu, hier 
après-midi, les cmreuves très contes­
tées de Dorval. Fastoso et Pampinea 
ont fait les deux gros coups de Mu­
tuels de l’après-midi.

Dans la première course, lolite se 
contenta de suivre son champ pen­
dant la majeure partie du parcours. 
Callahan le fit dégager dans l’avant- 
dernier furlong et le mena à la vic­
toire par une longueur.

Le négligé Gypsy Blair fit une 
course en poursuite jusque dans le 
dernier furlong où il montra plus 
de vitesse que sur le reste de son 
champ.

La victoire de Fastoso, dans la 
troisième course, rapporta une pe­
tite fortune à ceux oui avaient ap­
puyé ses chances. Parti en mau­
vaise posture, il se rapprocha gra­
duellement de la meneuse Lady 
London, qu’il battit par un nez sous 
le fil. Le favori Peggy L. resta en 
dehors de l’argent.

La quatrième épreuve vit la vic­
toire d’Aprisa qui prit les devants 
au demi-mille pour les censerver 
jusqu’à la fin.

Dans cette épreuve, Uncle Ben se 
cassa la patte et on dut l’abattre sur 
le champ. Dans sa chute, le jockey 
Lomas se fractura la jambe et fut 
transporté à l’hôpital de Lachine.

Un autre accident survint dans la 
cinquième course, à Lady Bounti­
ful, qui ne pourra plus courir cette 
saison.

Joe déconcerta ses preneurs dans 
la cinquième épreuve en se faisant 
battre par un nez sous le fil par 
Pampinea. Celle-ci rapporta $79.00, 
$46.20 et $21.30 à ses preneurs.

Hempton Dame et Mud Sül gagnè­
rent respectivement les deux derr 
nières épreuves.

Voici les résultats détaillés :
PREMIERE COURSE

5 furlongs, 8400, chevaux de 2 
ans :

1. lolité, 103, Callahan, $3.30, $2.60, 
$2.40.

2. Little Bigger, 101, Smyth, $3.90, 
$3 30

3. Rose Water, 103, Moore, $4.10.
Temps, 1.00 2-5.
Shaban, Joe Bernstein, Smilling 

Maggie, Sands Diamond et Filly 
Delphia ont aussi couru.

DEUXIEME COURSE
6 furlongs, $400, chevaux de 2 

ans :
1. Gypsy Blair, 102, Callahan, $17.- 

70, $5.90,‘$4.10. ‘
2. F'ar Awav, 107, Smyth, $8.40, 

$4.80.
3. Trout Fly. 97, Collins, $5.70.
Temps, 1.14 2-5.
Atoka, Lynn. Gentlewoman, Lady 

of Lynn, Pride of Greenway et 
George Morgan ont aussi couru.

TROISIEME COURSE
5Vâ furlongs, $400, chevaux de 3 

ans et plus :
1. Fastoso, 110, Claver, $86.00, 

$20.00, $10.40.
2. Lady London, 115, Haynes, $6.- 

20, $4.40.
3. Jim L., 110, Coleman, $9.50.
Temps, 1,06 4-5.
Alstaon, Rubicon II, Harry, Fron­

tier, King Chilton, Peggy L. et Ha­
zel C. ont aussi couru.

QUATRIEME COURSE
114 mille, $400, chevaux de 4 ans 

et plus :
1. Aprisa, 101, McDermott, $14.00, 

$6.90, $4.40.
2. Luke Van Zandt, 106, Callahan, 

$7.30, $4.80.
3. Euterpe, 106, Ambrose, $4.90.
Temps, 1.54 2-5.
Cliff Stream, Munda, Valaday Jr, 

Laird O’Kirkcaldy el Uncle Ben ont 
aussi couru.

CINQUIEME COURSE
514 furlongs, $400, chevaux de 3 

ans et plus :
1. Pampinea, 105, McDermott, $79.- 

00, $46.20, $21.30.
2. Joy. 97, Morys, $15.40, $12.20.
3. Pin Money, 101, Clancy, $22.80.
Temps, 1.08.
Sir Blaise, Jewel of Asia, Caro 

Nome, F'reda Johnson Capt. Ben, 
Wolfs Bath, Joseflna Zarate, Cordo­
va et Lady Mountiful ont aussi cou­
ru*

SIXIEME COURSE
6 furlongs, $400, chevaux de 3 ans 

et plus :
1. Hampton Dame, 109, Claver, 

$9.10, $3.00, $2.60.
2. Harry Bassett II, 97, Marys, 

$3.10. $2.70.
3. Corn Broom, 112, Collins, $3.20.
Temps, 1.14.
Mona G., Hearts of Oak, Hermip- 

na, Duke of Chester et Red Post ont 
aussi couru.

SEPTIEME COURSE
l'4 mille, $400, chevaux de 4 ans 

et plus :
1. Mud Sill, 106, Schuttinger, $8.70, 

$4.50 $3.20
2. Abbotsford, 103, Hanmer, $4.- 

70. $3.20.
3. Chas F. Grainger, 106, Am­

brose, $3.40.
Temps, 1.54.
Miss Waters, Zodiac, Cordie F., 

Roland Pardee et Beaumont Belle 
ont aussi couru.

LES ENTREES 
DE DORVAL

COMMERCE ET FINANCE
LA MATINEE 

A LABOURSE
LA SEANCE A ETE CALME ET 

LES COURS PLUTOT FORTS.

De même qu’à Wa/l Street, les af­
faires ont été calmes et le marché 
étroit, à la Bourse de Montréal, tous 
les yeux étant tournés vers la Com­
mission anglo-française qui siège 
actuellement à New-York.

Le Canadian Car a fait saillie, ce 
matin, par des mutations compara­
tivement nombreuses, mais à des 
cours fléchissants. Cette valeur ou­
vrait à 110, contre 108 en clôture, 
a perdu un point, pour revenir à 
109 et demi. Elle ajoute donc un 
point et demi aux 7 points gagnés 
hier. Le Scotia est en avance à 86, 
cours qu’il a conservé durant toute 
la matinée, et le Sieel of Canada 
reste stationnaire, à 32 3-4.

h'iron est fort à 43 5-8. Pour ce 
qui est des valeurs industrielles, no­
tons que le Canadian Cement reste 
inchangé, à 28, tandis que le Cana­
dian Cottons marque 36 et demi. 
Son action privilégiée se fixe à 74. 
Le Canadian Steamship (de prio-ri- 
té) s'inscrit à 71. Vingt parts de 
Laurcntide trouvent preneur à 166 
et demi, cependant que 10 Shaivini- 
ffan changent de mains à 118. Sept 
parts de Hell Tel. font 144.

LA RÉCOLTÉ
DANS L’OUEST

La récolte est presque terminée 
au Manitoba, et dans toule la pro­
vince, les battages avancent rapide­
ment. D’après des rapports reçus 
au C.P.R., Oa plus grande partie du 
blé mis sur le marché jusqu’à pré­
sent est d’une qualité supérieure, 
en partie due, dit-on, au séchage du 
grain par la mise des gerbes en fais­
ceaux sur le champ. En Saskatche­
wan. plus de 80 p.c., du blé 'est cou­
pé et le battage sera général cette 
semaine . Dans l’Alberta, la pluie 
a quelque peu retardé, mais le fau­
chage bat actuellement son plein. 
Entre Calgary et Edmonton, 75 p.c. 
du blé est coupé, mais sa qualité est 
légèrement inférieure au reste de la 
province ; les battages sont com­
mencés. Dans le sud de l’Alberta, 
la récolte du blé-d’Inde est abon­
dante et il n’est pas rare de voir 
des tiges mesurant neuf pieds de 
longnieur.

LE MARCHE
DESJ.AITAGES

A la réunion de la Société coopé­
rative agricole de Québec, tenue au 
“Board of Trade” hier, on a enre­
gistré 894 colis de beurre de créme­
rie, dont 521 colis de crémerie de 
haut choix ont changé de mains à 
raison de 29 sous, "et 123 colis de 
beurre pasteurisé à 29 1-8 sous. Deux 
cent cinquante colis de bon choix ont 
trouvé preneur à 28 sous et trois 
quarts.

Lindsay, Ont., 14. — On a offert, à 
la réunion d’hier, 514 boîtes de fro­
mage; le tout s’est vendu à 14 sous 
et demi la livre.

LESPÊÂÛ'XVÉRTES
Les prix du marché 'des peaux 

crues ou vertes s’établissent aujour­
d'hui de la façon suivante :
Peaux de boeuf, Not. . 22 sous la 1b 
Peaux de boeuf, No 2. .21 sous la 1b 
Peaux de boeuf, No 3. .20 sous la 1b
Peaux de veau................19 sous la 1b
Peaux de mouton et 
d’agneau, de $1.35 à $1.40 chacune

DECLARATIONS
DEDIVIDENDES

“Gou'ld Mfg Go.” — Dividende tri­
mestriel régulier de 1 et demi p. 100, 
aux actions ordinaires, et de 1 3-4 p. 
100 aux actions de priorité, payable 
le premier octobre aux actionnaires 
inscrits le 18 septembre.

“Penn. Water & Power” — Divi­
dende trimestriel régulier de 1 p. 100, 
encaissable le premier octobre par les 
porteurs enregistrés le 23 septembre.

LES GRAINS A CHICAGO
Gours fournis par la maison Mc­

Dougall and Cowans :
Cours Cours

d'ouverture à 11 h. 30 a.m.
Blé-

Septembre, 102 3-4 102 1-2
Décembre, 97 3-8 96 3-4

Mais—
Septembre, 71 3-4 71 3-4
Décembre, 57 1-8 57

Avoine—
Septembre, 36 1-2 36 1-2
Décembre, 36 3-8 36 3-8

viandésürTied
A CHICAGO

LES BOURSES 
ETRANGERES

LA COTE DES VALEURS DE GUER­
RE CONTINUE SON ASCENSION, 
A “WALL STREET”.

Toutes les valeurs de guerre, et en 
particulier le “Bethlehem Steel” çt le 
“Crucible Steel”, ont réalisé des gains 
appréciables, ce matin, à l’ouverture 
du marché new-yorkais. Ces avances 
initiales ont été, par la suite, gros­
sissantes. Au contraire, les chemins 
de fer ont été lourds. Le “Crucible” 
et l’“U, S. Steel” ont absorbé la plu­
part des mutations de la première 
heure, qui ont été marquées par 
l’incertitude des derniers jours. Des 
bruits concernant la situation Berlin- 
Washington se sont derechef fait 
jour.

A Londres, les disponibilités ont 
é é abondamment demandées, par sui­
te des paiements à faire en Emprunt 
de Guerre, pour répondre à l’appel 
de 40 millions de livres sterling; 
mais les taux d’escompte n’ont pas 
été affectés par cet état de chose. 
Le change sur les Etats-Unis a été 
plus faible, soit 4.65 à 4.65 et demi. 
Les affaires, en Bourse, ont été ap­
paremment fermes, mais les transac­
tions rares.

Un compte rendu officiel du gou­
vernement exprime que le revenu 
net des chemins de fer britanniques 
fait ressortir une moins-vajue de 6 
millions de piastres, soit environ 2 
p. 100. Les chiffres totaux du revenu 
net se Fixent à 305 millions de pias­
tres.

BOURSE DE MONTREAL
Cours fournis par Ta maison Fortier, 

I Beauvais et Cie.» membres de la Bourse de 
1 Montréal, rue S.-François-Xavier, 90. Mont» 

réal.

Pour les inscriptions j 
de demain à la pâte de j 

Dorval, voir en page 5. }

LES QUILLES A
LA CASQUETTE

Le club de quilles de l’Associa­
tion de Ln Casquette, dont on a déià 
entendu parler, a décidé de rouvrir 
scs portes, lundi prochain.

On est actuel lenient à compléter 
certains travaux de réparations aux 
allées de façon à les mettre dans la 
meilleure condition possible. Il v a 
eu peu de changement dans la for­
mation du comité, et la direction de 
cette importante section de l’Asso­
ciation u été confiée de nouveau,

Chicago, 14. — Gros bétail: arri­
vages, 4,000 têtes; marché ferme; 
boeufs indigènes, $6.10 à $10.30; bou­
villons de l’Ouest, $6.60 à $8.75; va­
ches et génisses, $2.90 à $8.30; veaux, 
$8.00 à $12.00. Menu bétail. Porcs: 
arivages, 12,000 tètes; marché ferme; 
légers, $7.40 à $8.25; mêlés, $6.05 à 
$8.25; lourds, $6.55 à $8.25; très gras, 
$6.30 à $6.50; cochons, $6.50 à $7.50; 
moyenne des ventes, $6.85 à $7.80. 
Moutons: arrivages, 18,000 tètes; 
marché faible; moutons, $5.20 à $5.75; 
agneaux indigènes, $6.25 à $8.70.

VOXEORS Ouv. Clôt. Valeurs Ouv, Clfit.

145
Bra.T.L.&P 54 K A S.JkCi.. 86k 36k
Can. Car.. 108k io-k pfd. 111

“ pfd. 119 115 0*iW. Mill. 135 U4k
Can. Cem 28 " pfd.

“ pfd. W>k Ott.L.* P.. 120 . . ...
CanCot.L 30 28k Penmans.. 50

“ pfd 75 Québec Ky io »k
Ca. Couver 34 K.a O..V.C
Can.Pacif 153k Rhawinig,. n«k 118

" New Sherwin W 55
Can. l,oco. 50 4»k “ Dfd. 99

‘ pfd. SI Spa.Rir.Co 6 5
Crown Res .35 .33 “ pfd. 35
Dét.El Rv. 62 St. Co ofC. 32k 32k
Dom C.Ct». 98 ’’ pfd. 85 84K
Dow. I.pfd 98 93 Tor. Ry . . 111
Dom.S.Cor. 44 43k Tooke Bro 16 .....
Dom Parle. 120 Dfd. 75
Dom.T C .. 74>«4 73 Tuck.Tob. 29

“ pfd. 101 " pfd. 90

“ pfd. " pfd
Dul. Sud. . 55 ...... Winn. Ry. 180

Gould M’fg Banques —
** pfd .......... Br.No.Am. 145

Goodw Co 26 Commerce 203 ... ...
" pfd. 75 Dominion.

Hill.Collie, .......... Hamilton..
211.Trac.pd ôi H ochelaga 149
Lo.ur.Coin. :c7 ICok Impérial.. 210
L.otWd.C. 135 133k Merchan ts 130 ....... .

pfd 120 MolBor.t... 201 . . ..
MacDo.Co. 12 10 Montréal.. 234 ......
Macfc Cm. 81 Nationale.

“ pfd. 69 .......... Nova-Scoti 261 . »r. . .
41)

pfd Québec.... 119
M.fit S.-P,, 121 117 Royal......... 221k..........

- .pfd Standard.. .........
M.L.H.&P, sis 215 Toronto... m .........

140
“ pfd. 100

220
Nipicting .......................

BOURSE DE NEW-VORK
Cours fournis par MM. Bruneau & 

Dupuis, courtiers, rue de l’Hôpital, 4, 
Montréal.

STOCKS Dcm.'Offre. STOCKS Dem. Offre,

Am al. Cop 
Ara.Be.Sug 
Aiuer.Cati 
Am Cr.& V 
Amer. Icc.. 
Amer.Loco 

»
Amcr.Suga 
Anaco. Mg 
At. T. & S.H 
Bcît.& Obi 
Bath.Ste«l. 
Bro.Ra. T. 
Can.Pacifi. 
©en.Leatb. 
Ches èt Obi 
Ch.M.A S P 
C.,K.& I 
Con. Gas 
Del. St IIud 
Den.A R.G.

“ARG .pr 
De Un. Ry 
Eric Com. 
Gr.N pr. 
Illin.C ntr 
ntcr-Mtr.

41 pr 
Leh Valley 
Lou.a Nas. 
Mi.s-p^a st 
M.K.Ôît Tl.. 
M.& facifik

57% 1 
69Î*

8lKi
70% j 101# 
83 

840 
88% 

IMK 44%
m
8546%

66
57
6S

‘58

30%
118%

'20%

Mex. Petro 
N.-Yor.Cen 
N.Y.O.a W 
NorGSt We 
NorfrPacifi 
New Have. 

81% Pennsylva.
People.Cas 

70% Reading... 
101 Rock l3an 
82%; M Pr. 

837 South.Pac. 
83% South.Rail 

158%; “ Pr.
44%jThird Ave. 
47%,Twin City. 
84% | Unto. Pac. 
40% U.S.St.Cor, 

...... " Pr.
. iTTtahCop..

.. .. iVir. Chemi 
... IW’t.Union 

W’t’h.Hlec 
29% wool worth 

118 , “ Pr
209%.............

s%i 3%j

107%! 10?!* 
68 I 6?0i 

109*/.' 109^

iiàki 119k 
zoyji 20

16

58

129H
75V

116",
67'

116k H5k

BOURSE DES MINES
Cour» fourni* pur ST. caouard-l» Dou­

cette. courtier, ru* Saint-Sacremont, 11, 
Uontréal.

De-
Offre. mande. 

MINES DE COBALT
Railey............................
Beaver.......................1,0i IU Ifjt................
‘hnmhcrs................
Conlagas......................
Crown Heservc.. .
i-ustir.......................
nifiv-d.....................
Oould............................
i.reat Northern.. .
Hargraves...................
iiUumiii Iwiy.. ..
,'prr T.nke...............
Larose.......................
McKinley Dnrragh.
Nipissing.....................
Peterson Lake.. .. 
Right of Way.. .. 
Seneca Superior..
Silver Leaf...............
Sliver Queen.. .. 
Tcmiskumlng.. ..

cette année, à M. A. L Vallerand, 
qui ne s’est ménagé en rien pour 
assurer le succès de cette section, 
l'année dernière, et qui a si bien 
su conduire son équipe au cham­
pionnat.

Dès la réouverture, une équipe 
sera incessamment choisie cl elle 
aura ses soirs de pratique en vue 
des proçhains tournois.

Plusieurs nouveaux membres sont 
entrés dans l’association depuis 
quelque temps ; ils prendront donc 
avis de la reouverture des quilles à 
La Casquette, et nul doute que tous 
les fervents du “bowling” de la sai­
son passée se retrouveront là, cette 
année, et que tous rivaliseront pour 
les “ grosses ” parties sur des allées 
entièrement vestauri es.

^------------------------------------------^

Dorval
Jockey

Club
Réunion d’automne;

Du 10 au 17 septembre

SEPT COURSES par JOUR
BEAU OU MAIS TEMPS

ENTREE à la grande eatrade, $1.50. 
Billets de saison (sept jours), bons pour 
grande estrade et Paddock, à vendre au 
bureau de la succursale du “Star", angle 
desrrues S.-Catherine et Peel, $10. “Les , 
populaires", 50c.

Trains spéciaux, avec wagons pour les : 
membres, quittent la gare Windsor à j 
1.10, 1.30 et 1.45 p.m. chaque jour, direc­
tement pour la piste ; retour immédiate­
ment après les courses.

■ tem 
Vnier

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont 
réal. Cour de Circuit, No 12343. — Jamei 
D. Goldie vs T. Burdett. Le 23ème Jour di 
septembre 191,5, à 12 heures de Tavant- 
midi, à la place d’affaires du dit défen­
deur, au No 30 Est rue S.^Paul, en la 
de Montréal, seront vendus par autorité d< 
justice les biens et effets du dit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en coffre- 
fort, pupitre, etc. Conditions : argent comp­
tant. Réal Roblllard, H. C. S.

Montréal, 13 septembre 1915.

PROVINCE: DR QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure, No 3533. - De AJitii 
La flèche, épouse de O. Toupin, dûment au­
torisée à ester en justice, des cité et dis­
trict de Montréal, demanderesse, vs Ovilq 
Toupin, du même lieu, défendeur, et Mes 
S.-Geripain, Guérin et Raymond, distray­
ants. Le 24ème jour de septembre 1915, à 
dix heures de l'avant-midi, au domicile du 
dit défendeur, au No 2 rue Hermine, en la 
cité de Montréal, seront vendus par auto­
rité de justice les biens et effets au dit dé­
fendeur saisis en cette cause, consistant en 
meubles de ménage, etc. Conditions : argent 
comptant. J. Breux, H. C. S.

Montréal, 14 septembre 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal, Cour Supérieure, No 014. — Joseph 
Adélard Péloquin, de Montréal, demandeur, 
vs J. H. Grenier, de Laval des Rapides, dis­
trict de Montréal, défendeur. Le 23ème Jour 
de septembre 1915, à onze heures de l'avant- 
midi, au domicile du dit défendeur, en la 
ville Laval des Rapides, district de Mont­
réal, seront vendus par autorité de. justice 
les biens et effets du dit défendeur saisii 
en cette cause, consistant en une voiture 
automobile, un gramophone et meubles rta 
ménage, etc. Conditions : argent comptant. 
L. J. S. Racette, H. C. S.

Montréal, 14'septembre 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 13257. — Fred. W. 
Bertrand, marchand, de Montréal, deman­
deur, vs William Childs Chandler et Mau­
rice Saks, tous deux de Montréal, et y fai­
sant affaires ensemble en société comme 
marchands de cigares, défendeurs. Le 23ème 
jour de septembre 1915, à dix heures de 
ravant-midl, à la ci-devant place d’affai­
res des dits défendeurs, au No 285 rue Bleu- 
ry, en la cité de Montréal, seront vendu» 
par autorité de justice les biens et effet» 
des dits défendeurs saisis en cette cause, 
consistant en une vitrine-comptoir, ciga­
res, cigarettes, etc. Conditions : argent 
comptant. M. J. Albert DeCelles, H. C. S.

Montréal, 14 septembre 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure, No 2371. — I^awren- 
ce M. Hart, gérant, de Montréal, deman­
deur, vs Dame Nelly E. Williams, de la 
ville d'Outremont, district de Montréal, dé­
fenderesse. Le vingt-troisième jour de sep­
tembre 1915, à dix heures de l'avant-midi, 
au domicile de la dite défenderesse, au No 
869 rue Durocher, en la cité d’Outremont, 
district de Montréal, seront vendus par au­
torité de justice les biens et effets de la 
dite défenderesse saisis en cette cause, con­
sistant en un piano, effets de ménage, etc. 
Conditions : argent comptant. M. J. Albert 
DeCelles. H. C. S.

Montréal, 14 septembre 1915.

ON DEMANDE
Des travaux 
d'impressions
DE TOUTES SORTES

Prix modérés, promptitude, 

ouvrage parfait

LE DEVOIR
43 rue S.-Vincent

TEL. MAIN 7461

Notre représentant ira vous 
voir sur demande.

Tretheway.................... 12 13
Wettlaufer.................... 5 8
York, Ont..................... 1(4 3

MINES DE PORCUPINE
Apex................................ 2% 2%
Doma Extension.. . 27 27H
Dome Lake................. . . . 22
Domes Mines.............. . . . . . 2100 2200
Foley O’Brien............. . . . . 28 34
Gold Reef..................... . . . . a 5
Momestake.. .. .. . —
Hollingcr.. . .. » » . . 2600 —
Jupiter...........................
McIntyre........................ :: J!* 10% 

47 VÎ
Fcarl Lake................... Vj
Pore Crown................. 67 73
Pore Gold.................... i . --- __
Pore Imp..................... . . _
Pore Tisnalf*.............. _ _
Pore Vlpiiid................ i . . . 84% 65
Preston K. Dome.. . 5W 5%
Teck Hughes..............
West Dome................. 8VÎ 8(4

ETES-VOUS FUMEUR ?
Si tom «te* amateur de BON tabac, oooayci donc noo fameux tabacs

CONTANT & BILLY
II. ont obtenu un ouccli oono précèdent «t le* connalooeur» ont au 1m apprécier à 
leur bout* Tolour ; leur vente augmente tou» le* jours dan» do» proportion» phéno­
ménale*.
Ce qui le» earacUrlo» opéclaloment, c’eot qu'lit n’ont ni goût d* Tort ni odonr dé»»- 
gréabl». Il» «ont donx à fumer *t ont nn nrome délicat.

Chaque paquet renferme nn coupon q ni Tout donne droit i d* meanlflquoe 
primo*. UN CERTAIN NOMBRE DE PAQUETS CONTIENNENT DES PIBCE8 
DE MONNAIE, VARIANT DE 16 A 60 BOUS.

LA OE DE TABAC EXCEL. 217 RUE MAISONNEUVE. T4L K»t UM.
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NOUVELLES DU MATIN ET DE L’AVANT DERNIERE HEURE

UNE ENTENTE - 
PLUS ETROITE

U TENSION QUI MARQUE LA SI- 
TUATION A LA FRONTIERE 
ROUMAINE A RESSERRE LES 
LIENS ENTRE LA GRECE, LA 
ROUMANIE ET LA SERBIE.

Athènes, 13. vià Paris, 14. — Dans 
les cercles officiels, on ne regarde 
pas comme immédiatement mena­
çante, la situation à la frontière rou­
maine, surtout étant donné le fait 
que la Roumanie n'est pas complète­
ment préparée aux éventualités. La 
tension qui marque la situation a 
fait prendre cependant des mesures 
relatives à une entente plus étroite 
entre la Grèce, la Roumanie et la 
Serbie. La Bulgarie n’a pas pris part 
à ces pourparlers, car on admet main­
tenant que la Tur luie et la Bulgarie 
ont finalement signé un accord, et 
que ce dernier pays n’acceptera pas 
les concessions de la Serbie.

LE DEPORTEMENT DES 
ARMENIENS

Sofia, Bulgarie, 11, via Londres. 
(Retardée). — Le correspondant de 
la “FTesse Associée” a eu le privilège 
de lire aujourd’hui un intéressant 
document adressé par les Arméniens 
au gouvernement bulgare dans lequel 
ils intercèdent en faveur de leurs 
compatriotes de l’Asie Mineure, dont 
environ 835,000, dit-on, ont étié dé­
portés.

On demande au gouvernement d’a­
méliorer le sort des Arméniens par 
ses bons offices. Plusieurs de ceux 
qui ont été chassés dans d'autres 
parties de l’Asie Mineure, dit la pé­
tition, ont été tués ou sont disparus, 
et plusieurs des déportés ont embras­
sé la foi musulmane. Les Turcs ont 
bridé un évêque vivant, en ont pen­
du 3, en ont assassiné 3, en ont inter­
né 7 et en ont arrêté deux. On ignore 
quel est le sort de quelques autres 
prélats, dit-on. Le document porte 
que les chiffres donés indiquent ex­
actement le nombre des Arméniens 
déportés de leurs foyers en d’autres 
parties de l’Anatolie et de la Mésopo- 
ta:nie. Les pétitionnaires assurent 
que des massacres ont eu lieu à plu­
sieurs endroits, et que plusieurs des 
bannis sont morts de fatigue en cours 
de route.

- .........--c— --------

I ON ABOUT L'ENSEIGNE­
MENT DE L'ANGLAIS

i La Havane, 14. — Par ordre 
j du secrétaire de VInstmction 
! Publique, M. Ezequiel Garcia,
I V enseignement de l'anglais 
f dans les écoles de Cuba a été 
J aboli aujourd’hui. Le secré- 
j taire est cfopinion que le 
J temps des élèves peut être em- 
S plogé pins utilement. Vingt-

isept professeurs, à la Havane 
seulement, ont perdu leur em- 
, plot

EXPULSES DE '
LEUR PARTI

QUATRE SOCIALISTES SONT
CHASSES DE LEUR PARTI 

, POUR AVOIR DEMANDE L’IN­
TERVENTION DE LA SUEDE EN
FAVEUR DE L’ALLEMAGNE.

t --------
Stockholm, via Londres, 14 — 

Le professeur Steffen, Oscar Jerte 
et Eugene Larssen, trois membres 

roéminents du parti socialiste, ont 
lé, aujourd’hui, expulsés des rangs 

du parti par le vote unanime de la 
Commune socialiste de Stockholm. 
On leur reproche d’avoir publié en 
collaboration, il y a environ deux 
mois, un livre où l'on parle en fa­
veur de la participation de la Suè­
de à la guerre actuelle, du côté de 
l’Allemagne.

Un de leurs principaux argu­
ments est que pour des raisons his­
toriques, c’est le devoir de la Suè­
de de combattre la Russie.

Bien que l’on sache que 'le livre 
a été écrit par cinq hommes, les 
noms ne sont pas connus. La dé­
couverte qu’une partie du texte 
était l’oeuvre de membres du parti 
socialisle, qui favorise les pouvoirs 
de l’Entente, a causé toute une sen­
sation.

On s’attend à ce que la 'résolu­
tion expulsant ces auteurs, soit con­
firmée par le comité de tout le par­
ti, qui doit se réunir la semaine 
prochaine.

M. POTHIER 
A WORCESTER

L’EX-GOUVERNEUR DU RHODIv 
ISLAND ET M. HENRI BOURAS- 
SA SONT LONGUEMENT AC­
CLAMES AU Sème CONGRES DE 
L’UNION S.-JEAN-BAPTISTE.

Worcester, Mass., 13, (Service 
particulier). — Le huitième con­
grès de l’Union Saint-Jean-Baptiste 
d'Amérique s’est ouvert ce soir au 
Mechanic's Hall, devant une foule 
de 2,500 personnes, dont 350 délé­
gués venus de tous les états et re­
présentant 25,000 membres. MM. Po­
thier et Bourassa ont été acclamés 
à outrance et obligés de répéter la 
substance de leurs discours dans le 
soubassement de l’édifice pour la 
foule qui n’avail pu pénétrer dans 
la salle principale.

Le discours d’ouverture fut pro­
noncé^ par M. Henri T. Ledoux. pré­
sident-général de l’Union. Il pré­
senta un médaillon-souvenir au pre­
mier président-général, M. Edouard 
Cadieux, de Holyoke, qui remercia 
en termes appropriés. Une chorale 
fort habile exécuta avec grand suc­
cès les chants nationaux sous la di­
rection de Mme A. Pruneau.

Le président de séance, M. Alex. 
Bélisle, présenta alors M. Pothier. 
L’ancien gouverneur du Rhode-ls- 
land est vivement acclamé. Il en­
courage ses compatriotes à conti­
nuer leur travail d’organisation des 
sociétés nationales ; elles sont le 
meilleur appui du clergé et la ga­
rantie de la survivance de nos tra­
ditions et de notre race. Il évoque 
le souvenir du discours de M. Bou­
rassa au congrès eucharistique de 
Montréal et le qualifie de chevalier 
sans peur et sans reproche. Il est 
heureux de le rencontrer aujour­
d’hui au milieu des Franco-Améri­
cains.

Présenté par M. Bélisle, M. Bou­
rassa est acclamé par l’auditoire 
qui se lève tout entier pour.lui faire 
honneur. Il le remercia de cette 
cordiale réception et dit que les 
Canadiens-français devraient venir 
plus souvent dans la Nouvelle-An­
gleterre pour y prendre des leçons 
de patriotisme. Dans un début très 
applaudi, il rappelle que lorsqu’il 
vint étudier à Worcester, au lende­
main de la mort de Ferdinand Ga­
gnon, on traitait d’utopiste géné­
reux le grand patriote, mais que 
l’événement a justifié ses prévi­
sions, puisqu’aujourd'hui la langue 
et les journaux français sont encore 
vivaces après trente années.

M. Bourassa déclare qu’il apporte 
simplement à ses compatriotes le 
témoignage de son expérience et de 
son élude du problème de la migra­
tion des peuples, particulièrement 
des groupes français. U insiste sur 
la nécessité de la civilisation et de 
la langue française dans l’univers. 
C’est la plus haute civilisation qui 
soit. Il rappelle comment l’Empire 
romain adopta la langue grecque et 
comment de petits états comme la 
Grèce — et le Rhode-Island — peu­
vent fournir des grands hommes. 
Pour établir le droit de priorité en 
Amérique de la langue française, il 
évoque le souvenir des premiers ex­
plorateurs français qui parcouru­
rent les plaines américaines; il évo-
ue également le souvenir de la foli­
ation par les Franco-Américains 

des grandes villes dont leur esprit 
perspicace avait deviné le rôle fu­
tur : Détroit. Chicago, Saint-Louis, 
la NouveMe-Ôrléans ; il rappelle 
l’aide apportée à Washington dé­
courage, par Rochambeau, La Fayet­
te, d’Estaing.

Au cours de son plaidoyer pour 
la conservation de la langue, l’ora­
teur cite l’exemple des Irlandais, 
martyrisés pendant Irois siècles, 
restés catholiques en Irlande, mais 
faisant en Amérique des pertes 
énormes parce qu'entourés de l’am­
biance protestante et non protégés 
par leur 'angue.

Il est nécessaire, dit-il, que les 
Franco-Amèircains conservent leurs 
caractéristiques propres, sous peine 
de devenir un produit hybride, sans 
valeur réelle. Il cite comme exem­
ple d’énergie tenace que nous de­
vons imiter les Wallons, les Suisses, 
les Acadiens. H montre l'avantage 
que donnera, au point de vue du 
commerce et des postes diplomati­
ques, la connaissance du français. 
Au fur et à mesure que les Améri­
cains devront chercher à l’étranger 
des débouchés nouveaux pour leur 
commerce et leur industrie cet 
avantage s'accentuera, car le fran­
çais est l’une des grandes langues 
commerciales du monde.

I! recommande de parler le fran­
çais dans la famille, dans les affai­
res, partout où c’est possible. Il cite 
un certain nombre de faits typiques 
pour montrer les succès que l’on 
peut attendre de ce côté.

NATION EN 
DECADENCE

TELLE APPARAISSAIT LA FRAN­
CE AUX YEUX DES ALLE - 
MANDS, DIT LE SOCIALISTE 
HENDRICH, DANS UNE BRO­
CHURE.

Paris, 13. — Une dépêche de 
Bâle au “Temps” dit qu’un socia­
liste allemand du nom d’Anton Hen- 
drich vient de publier une brochu­
re dans laquelle il raconte une en­
trevue qu’il aurait eue avec le Kai­
ser sur le front dans le nord de la 
France. Hendrich croit que les dé­
sirs du Kaiser de conserver la paix 
ont été sincères jusqu’au moment 
de la rupture.

“Quant à la France ”, écrit-il, 
“l’Empereur espérait qu’il aurait 
vite raison de sa résistance. 
Comme tous les autres, nous 
avions une trop haute opinion 
de la France. C’est une nation en 
décadence. Sa façon de faire la 
guerre consiste dans des horreurs 
sans nom et dans des actes horri­
bles, qui ne pourront être racontés 
que dans un livre publié en ca­
chette.

“Durant la demi-heure que dura 
l’entretien, l’Empereur raconta, 
malgré sa répugnance, des faits in­
déniables, confirmés sous serment, 
et qui ne laissent aucun espoir sur 
la regénérescence finale de la 
France.

“Le Kaiser déclara en pleurant 
que la France était une nation per­
due.”

Hendrich ajoute: “Ces pleurs 
étaient à la fois un témoignage de 
honte et de douleur devant la perte 
de la morale chez un peuple, qui, 
ayant toujours passé pour noble et 
chevaleresque était devenu la vic­
time d’une idée fixe,”

Le Kaiser aurait terminé en di­
sant qu’une des conséquences de la 
guerre serait l’unification et la pu- 
•rification de d’Allemagne, qui la 
rendrait capable de remplir la tâ­
che historique qui lui incombe à 
elle, le coeur de l’Europe, et de po­
ser les bases d’une nouvelle huma­
nité.

Il aborde ensuite la question de 
l’enseignement bilingue. 11 regrette 
que l’on ne mette pas partout en pra­
tique le principe pédagogique qui 
veut que l’enfant apprenne bien d’a­
bord sa langue maternelle, et s’en ser­
ve ensuite pour s’assimiler l’anglais. 
C’est la vieille méthode du connu à 
l’inconnu, dit-il. C’est la méthode qui 
est acceptée aujourd’hui dans tout 
l’univers — excepté en Amérique — 
et qui donne les meilleurs résultats. 
Il cite en particulier l’exemple du 
Pays de Galles, où l’on n’enseigne pas 
un mot d’anglais pendant les deux 
premières années et où l’on a cons­
taté qu’à ce régime, les enfants font 
plus de progrès — en anglais — dans 
les trois années subséquentes qu’au- 
trefois en cinq ans.

Il recommande comme moyens de 
conservation nationale, l’organisation 
économique, religieuse et nationale; 
il Insiste sur la naturalisation. 11 fé­
licite M. Pothier d’avoir amené au 
pays du capital belge et français et 
l’Union S.-Jean-Baptiste d’avoir éta­
bli ses opérations sur une rigoureuse 
base d'affaires qui assure le succès 
du côté national de l’oeuvre.

Il fait, en terminant, ressortir le 
devoir qui nous incombe de respecter 
toujours l’autorité de la hiérarchie 
religieuse, de n’ètre pas catholiques 
d’extérieur seulement, mais de pé­
nétrer notre vie tout entière de la foi. 
Il décrit à grands traits l’organisation 
de l’Eglise. Quelles que soient les 
injustices qui peuvent naître de la 
faiblesse des hommes, il faut respec­
ter toujours l’essence de l’Eglise, res­
pecter l’autorité toujours, en récla­
mant justice. Et la justice finira 
toujours par être donnée.

Vous serez, conclut-il dans un puis­
sant mouvement oratoire, d’autant 
meilleurs Américains que vous serez 
meilleurs catholiques et meilleurs 
Français.

Sur la demande instante des centai­
nes de personnes qui, n’ayant pu pé­
nétrer dans la grande salle, étaient 
restées dans le soubassement, MM. 
Pothier et Bourassa durent refaire 
de nouveaux discours. M. Pothier 
faisant l’éloge de M. Bourassa, “le 
meilleur champion de nos droits na­
tionaux”, cl M. Bourassa répétant la 
substance de son premier discours.

Sur la demande de nos compatrio­
tes de Nashua, M. Bourassa devra al­
longer sa tournée et prononcer là, 
demain, un nouveau discours.

Le congrès de Worcester s'annon­
ce très bien.

LE CONCERT 
DES GRENADIERS 

DE LA GARDE
Dans un programme dont la lon­

gueur était assez bien compensée 
par le choix et l’exécution des mor­
ceaux, la musique des Grenadiers 
de la Garde a permis aux auditeurs 
présents à l’Arena de se rendre 
compte de l’effort éminemment 
louable de ce corps de musique et 
de son vaillant directeur, M. J. J. 
Gagnier, qui ont dû consacrer beau­
coup de temps, de travail et d'éner­
gie pour répondre aussi aux aspira­
tions de leur hienvillant "Mécène”, 
le général Frank Meighen, dont 
nous connaissons le très vif désir 
dr doter notre ville d’une musique | 
militaire vraiment digne de l’impor- ! 
tance de sa population.

Tout au plus pourrait-on dire que ! 
certains morceaux de Sibelius, I 
Rachmaninoff et Tschaikowski exi- ' 
geaient un fini et une souplesse qui j 
seront plus facilement atteints bien- ! 
tôt par un travail persévérant.

On a fait très bon accueil à tous 1 
les numéros, ceux des compositeurs! 
anglais : “Balfe, Edgar, German et 
Sullivan étant particulièrement ! 
mieux goûtés parce que mieux con- ] 
nus et d’une orchestration moins ' 
compliquée pour musique militaire. 
"Land of Hope and Glory” d’Edgar 
fut pour le sergent E. Hawkins, an­
cien soliste des Gold Stream Guards 
de Londres, l’occasion de faire en­
tendre un solo de cornet très appré­
cié et suivi d’un rappel : “Le Ro­
saire” de Nevin que Hawkins fut 
le premier à jouer en Angleterre sur 
la demande l’auteur.

Dans une transposition de la Ro-i 
mance du Page, des “Huguenots”, 
Mme Claessens, la seule artiste I 
étrangère de la soirée, fut moins 
heureuse quç dans “Connais-tu le 
panys” de Mignon, convenant mieux 
à son genre de voix qui tient le mi­
lieu entre le mezzo soprano et le 
contralto. Ses précédents succès ici- 
nième à l’opéra lui garantissaient 
l’accueil vraiment sympathique que 
l’on fit hier à sa belle voix et à sa 
personne. L’accompagnateur de 
Mme Claessens était au piano : M. 
Fred. Blair, de cette ville.

De nouveau soliste dans la deux­
ième partie du programme, Mme 
Claessens s’affirma cette fois dans 
son vrai rôle en chantant l’air de 
Dalila, et dut revenir pour chanter 
“Maman dites-moi”, dont on peut 
difficilement associer le caractère 
léger à la voix et à la personne 
d’une telle chanteuse.

En deuxième rappel et par la 
“Marseillaise”, dont elle chanta 
deux couplets, écoutés debout, Mme 
Claessens fut très vivement applau­
die. Le deuxième couplet, “Amour 
sacré de la patrie”, eût gagné con­
sidérablement en dignité à être 
phrasé autrement et chanté avec 
plus de recueillement.

M. H. Gagnier, dans une intéres­
sante fantaisie pour clarinette et ac­
compagné par toute la musique, fit 
montre d’une virtuosité remarqua­
ble et dut répéter une partie de 
son solo.

Dans un arrangement d'airs na­
tionaux et populaires, dû au chef 
de musique lui-même, on vit le pu­
blic tour à tour se lever à l’audition 
des airs des nations alliées et s’as- 
soir pour “Un peu d’amour”, entre 
“Tommy Atkins” et “Sunshine 
Girl”, dans “Perfect Day”, au “Ho­
me Sweet Home”, ‘Tipperary” “Joy 
Bells”, etc. .. par quoi s'est terminé 
ce be^u concert que l’on devrait 
pouvoir répéter maintenant en en 
faisant deux séances dans l’un de 
nos squares publics, car c’est incon­
testablement de la bonne musique 
militaire que nous devons attendre 
de l’éducation musicale des foules.

Arthur PLAMONDON.

INTERESSANT POUR
LES FUMEURS

Le tabac, comme le blé, le raisin, 
l’orge, a besoin d’être fermenté; il 
n'y a qu'au Canada où on le fume à 
l’état brut, et c’est ce qui a fait la 
réputalion peu enviable du tabac 
canadien.

Notre Compagnie, voulant remé­
dier à cet état de choses, a fondé 
à Saint-Jacques L’Achigan, un éta­
blissement de fermentation moder­
ne, et par un choix judicieux des 
récoltes et un procédé de fermenta­
tion rationnel et scientifique est ar­
rivée : lo: A éliminer le goût de 
vert, l’âcreté et le surcroît de nico­
tine, qui produisent celte odeur for­
te si désagréable; 2o. A faire un 
tabac inoffensif, avec un arôme 
doux et délicat; 3o. A assurer une 
combustion parfaite et l’uniformité 
permanente du goût et de la quali­
té

Nous offrons sous le nom de 
“HEROS” un mélange de Havane el 
de Quesnel. Si votre marchand ne 
l’a pas, nous vous en expédierons 
une livre, par !a poste, sur récep­
tion d’un bon de poste de 75 sous, 
dans Québec et Ontario, de 80 sous 
dans le Manitoba et de 85 sous dans 
tout autre endroit. Ceci met à la 
portée des personnes les plus éloi­
gnées un tabac de haute qualité 
pour un prix raisonnable.
La St Jacques Tobacco Packing Co.

E. N. Cusson, gérant, (Limitée). 
Saint-Jacques, Cté Montcalm, Qué.

Dépôt à Montréal chea I. Tétrault, mar­
chand de tabac, 629 Ontario Eit. Tel. Est 3364.

En vente chez :
H. Beaudry, 271 Craif Est.
G. E. Côté. 252 S.-Denis.
W. Methot. 362 S.-Denis.
R. P. Labadie, 10 Carré Chaboillez.
F. X. Vézina, 319 Rachel Est.
Alex. Moquin, 55 boul. S.-Laurent.
A. Lemay, 54 rue S.-Jacques.
Bureau et Panneton, Shawinigan, Qué,

DUMBA VEUT
ETRE RAPPELE

IL DEMANDE AU MINISTRE DES 
AFFAIRES ETRANGERES DE 
RETOURNER DANS SON PAYS.

RIGA EN ETAT 
DE SE DEFENDRE

LES OUVRAGES SONT PUISSANTS 
ET EN ETAT DE RESISTER A 
UNE ATTAQUE.

Londres, 14. — Après avoir passé 
3 jours à Riga, le correspondant /u 
“Times” en est ven-u à la conclu­
sion que oette ville est en excellen­
te mesure pour se défendre. Les ou­
vrages des environs sont puissants 
et en état de résister à une attaque, 
tandis que la rivière est large et dé­
borde à la suite des récentes pluies.

Le correspondait croit que les Alle­
mands, tout probablement, cherche­
ront plutôt à s’emparer de la ville 
par le moyen d’un mouvement d’en­
veloppement que par une attaque de 
front. Les Moscovites ont dépouillé 
la ville de tout ce qui pourrait être 
utile aux ennemis, au cas où son éva­
cuation deviendrait nécessaire. La 
moitié ou les deux tiers de la popu­
lation sont partis voici quelque temps 
et il n’y a aucun indice de panique 
parmi les habitants qui sont restés. 
Un plus grand optimisme règne à Ri­
ga qu’à Pi4etrograd.

Washington, 14. — Constantin 
Théodore Dumba, l’ambassadeui 
d’Autriche, a demandé au baron 
von Burian, ministre des Affaire; 
Etrangères d’Autriche, d’accéder i 
la requête des Etats-Unis, au sujel 
de son rappel. 11 désire être rap 
pelé sous la formule “en congé”.

L’ambassadeur en ce moment, i 
Lennox, Mass., a transmis sa de 
mande par le comte von Bernstorff 
ambassadeur d’Allemagne, paroi 
qu’il ne pouvait communiquer avec 
Vienne que par télégraphie sans fi 
via Berlin.

Voici le texte du message d< 
Dumba au baron von Burian: “.!< 
prie Votre Excellence de me placei 
en congé pour nécessité de rappor 
personnel” . Signé: Dumba. Le té 
légramme de Dumba est ta réponsi 
au message du baron von Buriai 
lui demandant un rapport au suje 
de la requête cm gouvernement de 
Etats-Unis.

La copie du télégramme de Dum 
ba a été mo. lrée aux personnage 
officiels du département d’Etat. L 
comte Bernstorff reconnaît l’envo 
de cette pièce pour le compte d 
Dumba: il a fait cela parce que i 
télégraphie sans fil était le seu 
moyen de communication possibl 
pour l’ambassadeur d’AutricJie.

SPORT
LES ENTREES

JDED0RVAL
Voici la liste des inscrits dans les 

épreuves de mercredi après-midi à 
la jisle de Dorval :

Première course: — (8) X-Endu- 
rance, 97, X-Pinmoney, 97, Ne'lie 
Boots, Ï0'2, Salvador, Queen, 1(12, 
Phil T., 102, X-Wild Horse, 105, 
Lenvaal. 110, Exemplar, 112.

Deuxième course: (8). X-Kopje, 
99, X-Mausolus, 103, Celebrity, 104, 
X-Minesis, 108, XaDurin, 108, X- 
Miss Waters, 108, Poland Pardee, 
113, Uaird of Kirkcaldy, 113.

Troisième course : (15). X-In- 
quieta, 101, X-Bula Welsh, 101, X- 
Viley, 104, X-Brandywine, 104, X- 
Pampinea, 104, Cy Merrick, 106, 
Spring Mass, 106, Luria, 106, Fron­
tier, 109, Nigadoo, 109, Lady Lor- 
don, 102, Gold Cap, 109.

Autres éligibles: Muskmelon, 106, 
Hildas Brother, 106, X-Senator “a- 
sey, 104.

Quatrième course : (7). Lady
Spirituelle, 98, Fenrock, 104, Cliff 
Edge, 105 Aprisa, 106, Fascinating, 
106, Mud Sil'l, 107, King Box, 115.

Cinquième course : (8). Single 
Toe. 104, X-Sigma Alpha, 108, X.- 
Kathleen S, 108, X-Weyanoke, 111, 
Patty Regan, 113, Abbotsford, 113, 
Chas. F. Grainger, 113, Volndny Jr,

NORD CAN ADI EN
QUEBEC — VALCARTIER - HOTEL DU LAC S.-JOSEPh

LE SEUL SERVICE DIRECT DE NUIT — WAGON-LITS ORDINAIRE

SERVICE DE JOUR COMMODE. WAGON-SALON ET BUFFET,
ENDROIT DE PECHE ET DE CHASSE — CONSULTEZ-NOUS

Pour les billets, les places à réaereer. les broehnres, adressez-vous su buresn des 
billets, 230 rue S.-Jacqueu, tel. Main 0370, ou à la gare, rue S.-Catherlne ,tcl. Laaalle

RAILWAY
SYSTEM I

EXPOSITIONS
OTTAWA

Départ jusqu’au 17 septembre. . . , $3.35
Retour dans cinq jours, à dater de rémis­

sion, mais pas plus tard quo le 20 sept. 
S.-HYACINTHE

Départ 14 septembre................................... $1.60
Limite de retour, 15 septembre.

EXCURSIONS DE COLONS 
Billets aller et retour pour l’Ouest Cana­

dien via North Bay et la ligne du Trans­
continental ou via Chicago, b vendre chaque 
mardi jusqu’au 26 octobre, à très bas prix. 

Billets bons pour deux molt.
_ 121, rus St-Jucquus, socle bt-Fim».
Burtaux coia-Xorisr-m HaiuOM!
M Vllll Bot»* Windsor *’ Uptown 1117 
* T Gnru B—nvuatun» “ UsisIMI

PBOVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal .Cour de Circuit, No 6582. — Amédée 
Thibault, de la cité de Maisonneuve, district 
de Montréal, demandeur, vs Jos. E. Cham­
pagne, du même lieu, défendeur. Le 23èmc 
jour de septembre 1915, à 10 heures de l’a­
vant-midi, au domicile du dit défendeur, 
au No 352 4éme avenue, en la ville de Mai­
sonneuve, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets du dit défendeur 
saisis en cette cause, consistarft en articles 
de ménage, etc. Conditions ; argent comp­
tant. J. U. Normandin, H. C. S.

Montréal, 13 septembre 1915.

PBOVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 4646. — Jacob 
Albert vs Biehard Mayleas. Le 23ème jour 
de septembre 1915, à id heures de l’avant- 
midi, au domicile du dit défendeur, au No 
802 rue Durocher, en la ville d’Outromont, 
seront vendus pur autorité de justice les 
biens et effets du dit défendeur saisis en 
cette cause, consistant en meubles de mé­
nage, etc. Conditions : argent comptant. 
Abel Godiu, H. C. S.

Moiitréa 1, 13 septembre 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal. Cour Supérieure, No 443. — Denis Ad­
vertising Signs Co. Ltd. vs T. Burdett et 
al. la; 23ème jour de septembre 1915, à 12 
heures de l’avant-mldi, il la place d’affaires 
du dit défendeur, au No 30 Est rue S.-Pau], 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice les biens et effets du 
dit défendeur saisis en cette cause, consis­
tant en coffre-fort, pupitre, etc. Condi­
tions : argent cpmntaïu. Réal Robillard, 
H. C. S.

Montréal, 13 septembre 1915.
'PROVINCETiE~OTJEBEicpdlstrîcirdèTîïont-
réal. Cour Supérieure, No 2076. — Denis 
Advertising Signs Co. Ltd. vs Dame I-. Mas­
sy. Ix' 23ème jour de septembre 1915, ù 
11 heures de l’avant-midi, il la place d’af­
faires de la dite défenderesse, au No 744 
ouest rue Notre-Pame, en la cité de Mont­
réal, seront vendus par autorité de justice 
les biens et effets de la dite défenderesse 
saisis en cette cause, consistant en piano, 
chaises, éventail électrique, etc. Conditions: 
urgent comptant. Réal Robillard, H. C. S. 

Montréal, 13 septembre 1915. __

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure, No 2076. — Denis 
advertising Signs Co. Ltd. vs Dame F. Mas­
sy. Le 23ème jour de septembre 1915, à 11 
heures de l’avant-midi, au domicile de lu 
dite défenderesse, au No 742 ouest rue No­
tre-Dame, en la rite de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les biens et 
effets de la dite défenderesse saisis en cet­
te cause, consistant en ameublement de mai­
son, etc. Conditions : argent comptant. 
Réal Robillard, H. C. S.

Montréal, 13 septembre 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 1378. McArthur 
Irwin Ltd. vs R. Peardon, Le 23éme jour de 
septembre 1T5. à 10 heures de l’avant- 
mldi, au domicile du dit défendeur, au No 
148 avenue Bcigrave, en la cité de Mont­
réal, seront vendus par autorité de justice 
les biens et effets du dit défendeur saisis 
en cette cause, consistant en ameublements 
de maison, etc. Conditions : argent comp­
tant. Réal Robillard, H. C. S.

Montréal, 13 septembre 1013._______

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 12341. — S. Ryan 
vs A. L. Mulligan. Le 23ème jour de sep­
tembre 1915, fi 10 heures de l’avant-mfdl, 
au domicile du dit défendeur, au No 174 
Grand Boulevard. Notre-Dame de Grâce, en 
la cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de justice les biens et effets du dit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en ameublements de maison, etc. Condi­
tions : argent comptant. J. Ls. Racine, H. 
C. S.

Montréal, 13 September 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure, No 420. — Hercule 
Bourassa, de Montréal, demandeur, vs Dame 
K. X. Brisebois, de Montréal, défenderesse. 
Le 24ème jour de septembre 1915, fl dix 
heures de l’avant-midi, uu domicile de la 
dite défenderesse, au No I39A rue Berri, en 
lu cité de Montréal, seront s'endus par auto­
rité de justice les biens et effets de la dite 
défenderesse saisis en cette cause, consis­
tant en un piano et meubles de ménage, etc. 
Conditions : argent comptant. L. J. S. Ra- 
cette, H. C. S.

Montréal, 14 septembre 1915.

113.
Sixième course: (12). Divorcée, 

III, 90. X-Mona G, 91, X-Purilan 
Lass, 96. Lady Spenethrift, 98, Sir 
Arthur, 100, Mv Joe, 101, X-Auster, 
96, Gartley, 101, Red Post, .102, X- 
Irish Heart, 103, Meissen, 103, X.- 
Corn Broom, 107.

Septième course : (15). X-iMa
Johnson, 101, XTolors, 101, Nevil­
le, 100, Commack, 106, Lohengrin, 
109, Sir Freiful, 109, Rubicon II, 
109, Oxer, 109, Sir Blaise, 109, Mon­
ty Fox. 109, Lavana, 109, Turkey 
Trot, 112.

Autres éligibles: Jewell of Asia, 
106, X-King Cotton, 104, Wolfs 
Baths, 106.

X: Concession d’apprenti récla­
mée. Beau temps, piste rapide.

CANADIAN PACIFIC

WINNIPEG et retour..................................140.00
CALGARY et retour................................ .. 48.00
EDMONTON et retour............................. ’ 48.00

Taux réduits aux autres endroits.
10.30 a.m. 10.15 p.m.

CHANGEMENTS DANS LE SER­
VICE DES TRAINS 

Horaires sur demande.
Le train No 525 quittant la gare Windsor 

le samedi à 1.20 p.m. pour Rigaud, sera dis­
continué après samedi, le 18 septembre.

COURSES DE DORVAL
Jusqu’au 17 septembre

Ls. gare Windsor 1.10 p.m., 1.30 p.m., 
1.45 p.m.

Retour après la dernière course.
Billet simple, 15c ; aller et retour, 25c.

EXPOSITION
OTTAWA

Départ jusqu’au 17 septembre $3.35
Limite de retour, 5 jours, pas plus tard 

que le 20 septembre.
Ls. gare Windsor, à 8.30 a.m., 10.30 a.m., 

4.05 p.m., 8.45 p.m., et 10.15 p.m.

KWibMVü
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"[Je New Route to 
Western Canada

Cie du Grand Tronc.
Cie du T. et N. O. Ch s. Fer Gouv.

a thj« i
®C0HTMHTM:
ü ml

TORONTO-WINNIPEG
▼la North Bay, Cobalt et Cochrane
ROUTE DE MERVEILLES SANS 

NOMBRE
Splendides commodités. Superbes lits 

de route.
Quitte Toronto à 10.45 p. m.

MARDI, JEUDI ET SAMEDI.
Arrive à Winnipeg à 3.50 p. m.

JEUDI, SAMEDI ET LUNDI. 
Faisant raccordement à Winnipeg 
avec le train du G. T. P. qui quitte 
cette rillc à 6.00 p.m. tous les jours 
pour Regina, Saskatoon. Edmonton et 
les atutiona intermédiaires.

Billets directs vis
“LES ROCHEUSES CANADIENNES 

DANS LEUR PLUS BEAU” 
Four PRINCE RUPERT. L’ALASKA, 

VANCOUVER, VICTORIA. SEAT­
TLE ET SAN FRANCISCO. 

Horaires et informations de n’im­
porte quel agent du Grand Tronc, des 
Chemins de fer du Gouvernement, 
ou du T. et N. O.

- LA —

COMPAGNIE
-DES —

TRAMWAYS
DE MONTREAL

OFFRE
Une promenade de 

10 milles
AUTOUR des2 
MONTAGNES
Départ du coin des rues Peel 

et Sainte-Catherine à tou­
tes heures et demi- 

heures.

DEPUIS 10 HRS A. M. 

Prix : &3c

Tramways observatoires spa­
cieux et confortables.

t

/
w

FEUILLETON DU “DEVOIR”

COMME UNE TERRE 
SANS EAU...

Jacques des Gâchons
L.

50
(Suite).

Mme Jenn Joubert pensait lou­
ions à ordonner l’avenir: Hciène, 
«wsonnais, serait mieux que sa fille, 
■■ dame de compagnie, sorte de 
"eonfidenle” de tragédie. Hélène 
no songeait qu’à Gisèle, mais elle y 
songeait dans les derniers spasmes 
de sa colère encore mal apaisée.

«ans aoutr, elle avait pleuré de 
tout son coeur, elle avait vu Camille 
pteurcr, die se sentait confusément 
reprise par son ménage, mails il y 
avait encore en cllet tout un bouil­
lonnement de rancune. C’est alors 
que Mme Jean Joubert lui fit !a 
proposition de l’attacher à sa per­
sonnel par des appointements régu­

liers. Hélène releva in tôle, et mon­
tra les yeux les plus étonnés:

—Et Camille?
—Ce pantinI
Le mot, qui trois jours plus tôt 

eût faire rire Héiène, la meurtrie 
comme une attaque personnelle et 
injuste. Elle riposla brusquement:

—C'est le père de Gisèle, mada­
me.

La phrase, et surtout le dernier 
mot, avaient été prononcé sur un 
ton autoritaire, dédaigneux qui stu­
péfia Mme Jean Joubert. Elle r.’in- 
sista /pas. Au dîner, en tête à tête, 
elles parurent oublier la scène, 
mais les mots étaient là qui vi­
braient, les mots qu’on n’oublie 
pas:

—Ce pantin!
—C'est le père de Gisèle, mada­

me.
Camille, qui ignorait tous ces dé­

tails, ne pouvait imaginer ce qui 
se cachait sous le mol énervé d’Hé­
lène: “Oh! j’y vais, j’y vais, ne 'in­
quiète pas!”

Il y avait en Hélène un grand dé­
sarroi moral . Toutes ses pauvres 
idées s’en ailaiont à la débandade. 
Elle ne savait plus ni sur qui, ni 
sur ruioi s'appuyer. Il lui semblait, 
par moment, que le inonde entier la 
haïssait. L'isolement auquel son 
deuil et son chagrin la contrai- 
.gnaient lui apparaissait comme le 
fruit d’une vaste conspiration. Dans 
la première crise, elle s’était livrée 
.sans réserve à Mme Jean Joubert; 
.elle ne devait plus compter sur*^ 
.secours. Tout l’espoir d'Hélène ré­
sidait en Camille. Et cependant, 
par itno étrange contradiction, elle 
sc flattait de reconquérir i'arlifi- 
ciclic amitié de Mme Jean Joubert, 
et elle recommença de faire à son 
mari une guerre sournoise.

Puisqu'elle avait révélé ses sor­
ties à Camille et que celui-ci les 
avait niaisement approuvées, Hélè­
ne se mit à agir plus ouvertement 
çt à multiplier ses prétendues visi­
tes rue Lalo. D’où qu'elle vînt, si 
.son mari l’interrogeait, elle répon­

dait négligemment:
—Tu le sais bien.
Une fois, ils se rencontrèrent au 

milieu de l’escalier du métro de la 
place Clichy. Camille, un carton 
sous le bras, sortait en courant ; 
Hélène, lentement et comme absen­
te, descendait. Elle ne vit pas son 
mari, qui dut l’appeler; ^uis, très 
vite, elle se ressaisi, vottlul mentir, 
prétendant quelle avait quitté le 
métro par erreur.

—Hélène! murmura Camille sur 
un ton de reproche amical.

—Ne m’as-tu pas engagée toi- 
même à ne pas abandonner Mme 
Jean Joubert? J’ai goûté chez e’’e.

—Non. ,
—Je t'affirme que. ..
—J’en viens, dit Camille, en en­

traînant sa femme vers le boule­
vard... La maison est fermée, lis 
sont partis pour l'Egypte!

—Qui ça, ils?
—Le concierge m’a dit textuelle­

ment: Madame n quitté Paris same­
di, pour l’Egypte. Monsieur l'ac­
compagne.

—Ton père?
—Mon père! Il paraît même que 

Chien-Chien csl de la partie..,
—Ne me parle pas de cette bê­

te... Je l’ai en horreur. Ta belle- 
mère et lui ne peuvent plus se quit­
ter...

—Grand bien leur fasse!
—Tu ne m'en as jamais parlé. Tu 

ne le regrettes pas, toi?
—Ma foi, non. Chien-Chien, que 

c'est loin! Presque avant le délu­
ge. •.

Camille cherchait à amuser Hélè­
ne, afin qu’elle oubliât les sottes 
paroles avec lesquelles elle l’avait 
accueilli. Il riait, mais sans con­
viction: il avait honte de la pauvre­
té de leur entretien. Ils étaient là, 
sous les platanes d’un boulevard 
populaire, marchant sans but et 
parlant d'un king-Charles gour­
mand quand ils auraient eu. par de 
courageuses confidences, tant de 
bien à se faire.

Cependant, Camille se rendait 
compte de la détresse de sa femme. 
Derrière ces mensonges, il pressen­
tait enfin les déconvenues d’Hélè­
ne et la mésintelligence des deux 
alliées d’hier. Tl devina d’où ve­
nait, cette fois, la malheureuse; il 
ne douta pas qu’elle n’eût été ren­
dre visite à Gisèle. Pourquoi ne 
lui criait-il pas tout à coup la vé­
rité? Il avait peur. Il ne voulait 
pas brusquer Hélène: il lui narlc- 
rait à àson heure... qui allait ve­
nir! Derrière cette caricature, une 
autre femme se formait sans doute 
péniblement. En ouvrant trop tôt 
la chrysalide, il risquerait de tuer

le papillon.
Et Camille se disait qu’il fallait 

encore attendre. Le plus urgent 
n’était-il pas qu'il se fortifiât lui- 
même, comme artiste et comme 
homme?

Il continuait à se débattre pour 
vivre, piaque jour, de nouvelles 
difficultés surgissaient. A peine 
quelques minces succès et il retom­
bait dans les tribulations.

Des mois passèrent ahisi dans le 
furieux emportement de l’activité.

Avec des attentes pénibles, Pal- 
bum de Camille lui revenait refusé, 
avec les compliments d’usage, par­
fois sons compliments. Mais il ne 
voulait plus se décourager. Il se 
dit que cet album qu’il avait voulu 
varié était trop disparate, et il en­
treprit de compléter une série qui 
lui tenait particulièrement au 
coeur et que, sans doute, à cause de 
cela, il réussirait: les chauffeurs, 
Jes hôtes, les héros et les bandits 
.de la route, ceux qu’tl avait .ant 
.aimés jadis, du temps où il pensait 
qu’on ne pouvait vivre “sans son 
auto”, ceux que, redevenu simple 
piéton, il avait si souvent dévisagés, 
.ceux enfin qui avaient tué sa chère 
.petite Gisèle.

Et après ses courses dans Paris, 
il restait des heures, le soir, à met­
tre ou point les “figures” recueil­

lies dans la jouraÈé. Ils étaient 
tous là, chauffeu® professionnels, 
chauffeurs “de xdtftre”, chauffeurs 
de camion et chauffeurs de voitu- 
rette, les empesés et les gouailleurs, 
les arrogants et les pacifiques, les 
“braves gens” et toutes les sortes 
de canailles, voleurs ou assassins.

A côté du pittoresque défilé des 
chauffeurs de tout repos qui diffè­
rent à peine des cochers de fiacre 
de jadis. Camille avait donné sa 
plus large place aux malandrins du 
volant: tous ces êtres étranges et 
redoutables, nés spontanément et 
qui sont comme la fleur terrible de 
ces infernales machines.

On n’avait jamais su le nom du 
chauffeur qui, dans sa folle traver­
sée de Noisy, avait renversé, écrasé 
Gisèle et sa vieille cousine. C«tte 
brute courait encore les routes en 
compagnie d’une multitude de ses 
semblables. A chacune de ses sor­
ties, Camille collectionnait les 
“belles têtes” qu’il rencontrait et 
lorsque, penché sur son papier, il 
retravaillait l’une d’elles à loisir, il 
se disait:

(A suivre)

>
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Ld temps qu’il fera
Beau et doux.

Bulletin d’aprèa le thermomètre de 
Hearn et Harrison, 35 Est me Notre- 
Dame. R. de Meslé, gérant.

Aujourd’hui maximum................... "
Même date l’an dernier. . , • . f 
Aujourd’hui minimum. . • • . £
Même date l'an dernier................. 4

Baromètre. — 8 h. matin, 30.02 
11 h. matin, 30.02 ; midi, 30.02.

MERCREDI, 15 SEPTEMBRE 
Les Quatre-Temps. Les Sept Dou­

leurs de la B. V. M.
Lever du soleil, 5 heures 36. 
Coucher du soleil, 6 heures 14. 
Lever de la lune, 1 heure 25. 
Coucher de la lune. 9 heures 27. 
Premier quartier de la lune, le 16, à 4 h. 27 m. du matin.

MGR RACIC0T
EST MORT

L’ANCIEN EVEQUE DE POGLA 
EST DECEDE CE MATIN A SIX 
HEURES.
Sainte-Thérèse, 14. — S. G. Mgr 

Zotique Racicot, évêque de Pogla, 
ancien auxiliaire de Montréal dont 
nous annoncions hier la grave ma­
ladie, est décédé ce matin à (î heu­
res et demie à l’hospice Drapeau, 
où il s’était retiré depuis quelque 
temps.

Le corps arrivera à la gare Wind­
sor d’où il sera transporté à l’ar­
chevêché pour y être exposé en cha­
pelle ardente.

LA SESSION LA PLUS 
REMARQUABLE

TELLE SERA, CROIT-ON, CELLE 
DES CHAMBRES ANGLAISES 
QUI S’OUVRE AUJOURD’HUI.

Londres, 14. — La réunion des 
chambres aujourd’hui marquera 
l’ouverture d’une des sessions qui 
promet d’être une des plus remar­
quables de l’histoire moderne de 
1 Angleterre.

Les séances quotidiennes seront 
probablement de courte durée, mais 
l’opinion générale veut que le par­
lement siège sans interrup­
tion, sauf pendant un court inter­
valle, jusqu’à la Noël. Le sort du 
pays pendant cette guerre inspire 
aux députés plus d’anxiélé que ja­
mais il ne l’a fait jusqu’ici depuis 
le début des hostilités.

La semaine prochaine se posera 
le problème du budget et de la cons­
cription avec leurs conséquences de 
grande portée. 11 y a une réunion 
du cabinet, ce matin.

On interrogera M. Asquith tou­
chant l’ordre du jour de la séance 
d’aujourd’hui. Il se peut que le pre­
mier-ministre ou lord Kitchener 
fasse sous peu une déclaration rela­
tivement à la guerre et au recrute­
ment.

LA POPULATION 
DU NEW-YORK

ELLE SE CHIFFRE A 0,773,817. 
CE NOMBRE ENGLOBE LES 
NATIONAUX DE TOUS LES 
PAYS.
Albany, 14. — La population de 

l’Etat de New-York est de 9,773,- 
817. Tel est le chiffre officiel pro­
duit par M. Francis Hugo, secretai­
re d’Etat . Ce nombre englobe les 
nationaux de tous pays; on peut le 
décomposer en 8,151,1)02 citoyens 
et 1,622,125 étrangers. Cela ne 
fait par conséquent qu’un gain de 
680,203 pour les 5 dernières années, 
c’est-à-dire 7 pour cent, le pl-s petil 
accroissement enregistré pour cha­
que période de cinq ans, depuis 
1900 (12.55 p.c. de 19105 à 1910 ; 
11 p.c., de 1900 à 1905).

La ville de New-York, avec 5,- 
066,222 habitants, est en arrière de 
740,000 sur les prévisions dm bureau 
de la santé pour 1015. Cette popu­
lation dépasse cependant de plus 
de 300,000 le reste de l’Etat qui 
compte lui 4,707,595 habitants.

Le quartier de Manhattan accuse 
une depression de 188,481, la po­
pulation tombant de 2,331,542 en 
1910 à 2,143,061. Les autres quar­
tiers sont en augmentation, particu­
lièrement le Bronx avec un accrois­
sement de 184,655 ; ce quartier 
compte maintenant 625,635 habi- 
lants, 42 pour cent de plus qu’en 
1910.

Le quartier Queens, avec 399,651 
habitants s'est accru pour sa part 
d’environ 39 pour cent depuis 1910. 
Au total, comme nous le disions, 
une augmentation globale pour toute 
la cité de 300,661 pendant ces 5 der­
nières années.

LA PROHIBITION EN 
COLOMBIE-ANGLAISE

Vancouver, 14. — L’association 
libérale de la province, après une 
longue séance, a approuvé la réso­
lution que le gouvernement devrait 
être prié de soumettre la question 
de la prohibition à un référendum 
cl a déclaré que si les libéraux re­
viennent au pouvoir ils feront une 
loi qui soumettra la question au 
peuple.

UN AUTRE RAID
Londres, 14. — (5.08). — Un au­

tre raid a eu lieu sur le littoral de 
l’Angleterre, la nuit dernière, mais 
suivant les apparences, il n’y a pas 
eu de pertes de vies et aucun dom­
mage.

L. - A. LAPOINTE!
vs

M. MARTIN
LA CANDIDATURE A LA MAIRIE 

DU LEADER DU CONSEIL SE 
DESSINE DE PLUS EN PLUS 
NETTEMENT. — UNE SESSION 
D’URGENCE A QUEBEC, AN- 
NONCEE PAR LE MAIRE.

LA GUERRE

REDDITION 1

ISIR CHARLES
DE

BOUCHERVILLE
Les officiers allemands en service à Constantinople infor­

ment Berlin que Tannée turque devra se rendre le 25 
de ce mois, si d’ici là, elle n’a pas reçu de renforts.— 
Les Ottomans, s’attendant à la chute des Darda­
nelles, incendient la ville de Phocée.

On assistait, ce matin, à l’Hûtel- 
de-Ville, à une des périp' 's du 
grand “ match ” Martin i. ointe. 
Que ce soit exact ou non, il est en­
tendu que dans l’opinion publique 
M. L. A. Lapointe, actuellement lea­
der du conseil, est l’adversaire le 
plus sérieux du maire, aux prochai­
nes élections municipales. M. Là- 
pointe ne nie pas sa candidature ; 
il déclare simplement qu’on ne se 
désigne pas soi-même comme candi­
dat à la mairie, mais qu’on attend 
d’être invité à se mettre sur les 
rangs. D’où l’on peut conclure que 
si les amis de l’échevin du quartier 
est exercent une pression sur lui, il 
sera l’adversaire de M. Martin, au 
mois d’avril.

LA REPONSE DU MAIRE
M. Martin, qui rentrait, ce matin, 

d’un voyage à Saint-Faustin, a fait 
appeler les journalistes dans son 
cabinet pour répondre à certaines 
accusations rh l’échevin Lapointe. 
D’abord, dit-il, le leader du conseil, 
qui prétend malheureux que je n’aie 
pas d’héritier, devrait être le der­
nier à s’en plaindre, puisqu’il s’ins­
titue, de mon vivant, mon légataire 
universel. Toutes les idées qu’il a, 
il me les a prises, à moins que ce 
soit à Jules Crépeau ou à Pelletier, 
le contrôleur des finances. Ça tou­
jours été en tout temps un homme 
sur la clôture et un farceur qui 
ramasse tout ce qu’il trouve de bien 
chez les autres pour le faire sien. Sa 
farce, c’est celle des autres. Ainsi, 
hier, il faisait adopter par le con­
seil une résolution portant que le 
contrôleur des finances soit prié 
d’expliquer à quoi est appliqué cha­
cun des cent dollars perçus comme 
taxe. Voyez, le 4 mai 1914. je de­
mandais la même chose à M. Pelle­
tier. (Le maire nous met, en effet, 
sous les yeux une correspondance 
échangée à ce sujet avec le contrô­
leur des finances.)

M. LAPOINTE REPLIQUE
M. Lapointe, à qui nous ayons 

soumis cette prétention du maire, 
réplique qu’il ignorait absolument 
que le maire eut jamais demandé pa­
reille chose à M. Pelletier, mais qu’il 
n’a pas d’objection à dire d’où lui 
esl venue celte idée. 11 l’a déclaré, 
hier, en plein conseil ; C'est à la 
réception d'une circulaire de l’Asso­
ciation des municipalités, traitant 
de ce sujet, qu’il y a pensé.

Pour ce qui est des injures du 
maire, elles le laissent froid, ou plu­
tôt elles l’honorent autant que celles 
d"un homme sérieux le blesseraient.

—“ Savez-vous pourquoi le maire 
m’en veut, s’écrie M. Lapointe ? Il 
y a plus (pie la petite transaction de 
la commission scolaire (pie j’ai refu­
sé d’endosser pour lui faire plaisir, 
il y a l'annonce parue dans les jour­
naux que je serais candidat à la 
mairie. Pendant quinze jour, il a été 
sous l’impression que l’échevin Tur­
cot serait candidat à la mairie et 
pendant quinze jours, il l’a boudé. 
Fallait voir ce qu’il me disait alors 
sur son compte, Je souffre de la 
rancune d’un grand homme. ”
UNE SESSION D'URGENCE AU 

MOIS DE NOVEMBRE
Au cours de la conversation qu’il 

a eue, ce matin, avec les représen­
tants des journaux, M. le maire a dé­
claré qu’il avait la certitude que le 
gouvernement de Québec tiendrait, 
avant les prochaines élections géné­
rales, une session d'urgence au mois 
de novembre, pour étudier la situa­
tion municipale et déterminer les 
changements à aporter pour remé­
dier au système de gouvernement 
act”cl.

DEFAITE D'ES 
BANDITS MEXICAINS

APRES UNE LUTTE DE TROIS
JOURS, LES TROUPES DE CAR­
RANZA ONT DEFAIT LLo BAN­
DITS.

Un torpilleur français torpille et coule un sous-marin 
allemand entre Mytilène et Ténédos.— Les aviateurs 
français bombardent la gare de Bensdorf près de 
Morhange ainsi que le cantonnement ennemi à Chatel.

L’ANARCHIE REGNE EN PERSE

ARMATEUR FRANÇAIS 
ACCUSE DE FRAUDE

Paris, 14. — D’après le “Journal”, 
un mandat d’amener a été lancé con­
tre un des principaux armateurs 
français que le ministère de la ma­
rine aurait accusé de frauder l’Etal.

Ce négociant aurait obtenu, à l’ai­
de de faux certificats, 15(1,000 francs 
de plus que la valeur réelle pour cha­
cun des navires qui lui ont été ré­
quisitionnés par le gouvernement. 

----- ----- --------------
Louis Petit Pois, trouvé coupable 

de 2 vols avec effraction, a été 
condamné à 3 ans de néniteneier 
par le juge Brzin, en Cour des Ses­
sions, ce malin. ,

t ~

Washington, 14. — Les troupes de 
Carranza ont défait des bandits 
dans le cours d’une bataille de trois 
jours, entre Orizaba et Vera-Cruz.

Il ressort des rapports du secréta­
riat d’état (pie 5,000 soldats protè­
gent la voie ferrée de l’isthme, à 
Ürizaba.

LA CONFERENCE PAN AMERI­
CAINE.

Washington, 14. — M. Lansing 
a invité les représentants diploma­
tiques des six républiques latines à 
se réunir ici, mercredi pour étudier 
de nouveau la situation mexicaine, 
l.cs délégués auront la réponse à 
l’appel qu’ils ont adressé aux chefs 
mexicains, leur demandant de tenir 
une conference pour la |>#ix. Les 
factions Villa et Zapata ont donné 
une réponse favorable, mais Car­
ranza a rejeté l’appel el a énoncé 
une contre-proposition disant aux 
diplomates de prendre eh considé­
ration l’aspect international du pro­
blème, et les titres qu’il invoque 
pour se faire reconnaître,
UNE CONFERENCE MEXICAINE ?

Washington, 14. — Villa, diPon, 
a décidé d’envoyer Roque Gonzales 
Carza, le général Angles et proba­
blement Diaz Lombardo, à Wash­
ington, parce qu’il est probable que' 
la conférence pan-américaine sera 
suivie d’une conférence mexicaine.

Les cuirassés “Kearsage” et "Ken­
tucky” ont reçu aujourd’hui, Tor­
dre de se rendre à Vera-Cruz, pour 
remplacer le “Louisiana” ci le 
“New-Hampshlre” qui rejoignent la 
flotte de TAtlanttmie.

DUMBA EST PARTI?
Copenhague, 14. — Suivant le ‘Po- 

litiken”, vo/ Dumba, l’ambassadeur 
autrichien aux Etats-Unis, s embar­
quera à bord du “Frederick VIII, à 
New-York, le 22 septembre, pou. se 
rendre à Copenhague. , .

(Spécial au “Devoir”)

Athènes, 14. — On tient de source 
turque digne de foi que l’état-major 
allemand à Constantinople a préve­
nu les autorités impériales à Berlin 
qu’il sera impossible à l’armée ot­
tomane de prolonger la lutte après 
le 25 août, si elle ne reçoit pas d’au­
tres secours effectifs.

Quant au prétendu plan d’atta­
que des Austro-Allemands contre la 
Serbie, il y a trois jours, les recon­
naissances opérées par les aviateurs 
serbes n’ont fait découvrir la pré­
sence que de 30,000 hommes. Les 
aviateurs ont pénétré en territoire 
autrichien sur une dislance consi­
dérable, et n’ont pas aperçu d’au­
tres troupes ou n’ont pas distingué 
d’indices révélant la concentration 
de soldats ennemis.

VILLE EN FLAMMES
Londres, 14. — La ville de Pho­

cée, Asie Mineure, 25 milles au 
nord-ouest de Smyrnc, est en flam­
mes, d’après une dépêche d’Athènes 
à l’agence Reuter, ce qui porte à 
croie, ajoute-t-on, que les turcs dé­
truisent les villes de la côte et se 
retirent à l’intérieur du pays, s'at­
tendant sans doute à la chute des 
Dardanelles.

SOUS-MARIN ALLEMAND 
COULE

Paris, 14. — Un sous-marin alle­
mand a été torpillé et comé par un 
torpilleur français, entre Mytilène 
et Tenedos, mande une dépêche 
d’Athènes au Journal.

BULLETIN DE PARIS
Paris, 14, (2.37). — Bulletin offi­

ciel de cet après-midi ;
On a continué à manifester de 

l’activité aujourd’hui dans l’Artois. 
Au sud de la Somme dans les envi­
rons de TilloIoy-le-Cessier et de 
Beuvraignes, il y a eu un bombar- 
demenl d’une violence particulière 
auquel les deux côtés ont pris part.

La,canonnade se continue sur les 
bords du canal de l’Aisne à la Mar­
ne, dans le voisinage de Sapigneuel 
et de Godât, en Champagne, au nord 
du camp de Chalons et le long de la 
frontière occidentale de TArgonne.

Dans la forêt de Montmare, nos 
batteries ont mis fin au tir des mi­
trailleuses allemandes et ont canon- 
né avec efficacité certaines saillies 
de la ligne allemande. La nuit s’est 
écouiée dans le calme sur le reste 
du front.

Des aviateurs français ont bom­
bardé la gare à la bifurcation de 
Bensdorf, près de Morhange, ainsi 
que le canion»ement ennemi à Cha­
tel, dans TArgonne, et à Lange- 
niarck, au nord d'Ypres.

L’ANARCHIE EN PERSE
Londres, 14. — L’anarchie règne 

en Perse, d’après le correspondant 
de la Reuter à Téhéran. Les forces 
militaires du gouvernement ont élé 
défaites dans une série d’engage­
ments avec les indigènes et un cer­
tain nombre d’officiers suédois oui 
servaient dans Tannée ont été tués.

Les colonies russes et anglaises, à 
Ispahan, avec les missionnaires reli­
gieuses françaises et anglaises, ont 
dû fuir à Téhéran. On dit que Ispa­
han est au pouvoir d’une populace 
surexcitée.

SIGNALE DANS LA 
MER NOIRE

Londres, 14. — Une dépêche au 
“Morning Post” exipédiée de Prtro- 
grad. mande: “Un sous-marin tur- 
co-allemand du nouveau type alle­
mand, a été signalé dans la mer 
Noire, par le poste russe de la pé­
ninsule de Kerch, en Crimée. Le 
sous-marin s’est approché pour fai­
re une reconnaissance et a échangé 
des coups de canons avec le rivage 
avant de relraiter à toute vitesse.

LE MASSACRE DES 
ARMENIENS

Rome. 14. — Benoit XV a reçu 
Monseigneur Kojuniun, archevêque 
titulaire de Ohaccechia et représen- 

! tant des catholiques d’Arménie à 
Rome, et Ta prié de préparer un 

! rapport détaillé des persécutions 
! auxquelles ont été soumis les Armé­
niens de la part des autorités tur- 

| ques.

! LA FLOTTE ALLIEE AUX 
DARDANELLES

Paris, 14. —La flotte alliée a ré­
ussi à repérer les batteries turques 
disséminées le long du littoral asia­
tique, dans les Dardanelles, d’après 
une dépêche d’Athènes, au “Ji.ur- 
nal” . Des observateurs postés dans 
un ballon captif ont réussi à discer­
ner l’endroit où se tenaient les ar­
tilleurs ottomans et les obus des 
pièces françaises et anglaises ont 
fort endommagé ces batteries, de 
sorte que 'les camps dos alliés ont 
désormais plus tenailles.

Des avis reçus d’Athènes 'wlenl 
qu’on effectue le débarquement de 
corps importants de troupes alliées 
sur la péninsule de Gallipoli. Les 
progrès assidus des Alliés appor­
tent, dit-on, la consternation à 
Constantinople.

IES OBSEQUES DE L’ANCIEN PRE­
MIER-MINISTRE DE LA PROVIN­
CE DE QUEBEC ONT EU LIEU 
CE MATIN EN SA PAROISSE NA­
TALE.

ILS COULENT UN VAPEUR 
NEUTRE

Christiana, viâ Londres, 14. — Le 
dernier exploit qu’a accompli un 
sous-marin allemand a été d’ar­
rêter un navire norvégien, le “Bes- 
sheim”, et de saisir un sujet britan­
nique qui fut fait prisonnier. C’est 
le capitaine du vapeur qui rapporte 
l’incident. La légation norvégienne, 
à Berlin, a reçu instruction de pro­
tester.

BULLETIN DE CONSTAN­
TINOPLE

Constantinople, 13, viâ Londres, 
14. — Le ministère de la guerre turc 
a publié ce soir le communiqué offi­
ciel suivant:

“Notre artillerie a bombardé avec 
succès un régiment ennemi dans le 
voisinage d’Anafarta, de Karakol et 
des camps ennemis situés près du 
lac Salé. Elle a aussi dispersé des 
compagnies qui manoeuvraient dans 
les environs de Scddul Bahr.

Notre tir a repoussé un croiseur 
ennemi et des torpilleurs qui ten­
taient de s’approcher du littoral.

Sur le reste de la ligne, il n’y a rien 
d’important à noter.

SUR LE FRONT RUSSE
Londres, 14. — Depuis une semaine, 

télégraphie le correspondant du 
“Times” à Pctrograd, il ne s’est pas 
produit un seul événement sur le 
front russe qui puisse s’interpréter 
comme une Victoire pour les armées 
austro-allemandes.

Lé général Polivanoff assure que 
les Moscovites reçoivent une quanti­
té suffisante de munitions et de fn- 
siles et qu’ils peuvent désormais con­
sidérer Té venir avec pleine confiance

LES COMMUNICATIONS 
SONT MENACEES

Londres, 14. — Le mouvement 
d’offensive du fel^-maréchal H'inden- 
burg dans le voisinage de Dvinsk, 
où l’ennemi est parvenu au chemin de 
fer allant de Vilna à Pctrograd, me­
nace de nouveau les communications 
de vole ferrée avec la capitale. Les 
succès relatifs remportés par les 
Russes cependant dans d’autres sec­
teurs, font envisager cette conjonc­
ture dans la capitale sans grande 
alarme.

Les Anglais sont d’opinion (pie la 
campagne des Allemands en Courlan- 
de n'est pas seulement coûteuse en 
hommes et en munitions, mais qu’elle 
échouera probablement à moins qu’on 
enraye bientôt les attaques des Mos­
covites à l’autre extrémité de la li­
gne.

Grâce à leur dernière attaque en 
Galicie orientale, les Russes, dit-on, 
ont pénétré dans les tranchées aus­
tro-allemandes en butte à une ca­
nonnade excessivement violente. Au 
nord, les Russes se retirent lente­
ment de la dangereuse saillie du 
Niémen, ne s'opposant à la marche 
des ennemis que par des actions 
d’arrière-gardes acharnées.

Le formidable duel des gros ca­
nons caractérise encore les opéra­
tions militaires sur les fronts fran- 
ça s et italien. Sauf des tentatives 
faites parfois pour s’élancer des 
premières tranchées, l’infanterie dé­
ploie peu d’activité de part et d’au­
tre.

Du Levant on mande que les 
Turcs incendient les villages sur la 
côte asiatique et on émet l’avis qu’ils 
se préparent à abandonner le dé­
troit. On rapporte aussi qu’on a 
presque réduit au silence toutes les 
batteries de côte ottomanes du côté 
asiatique des Dardanelles.

LES RAIDS DES ZEPPELINS
Londres, 14. — Les rapports sen­

sationnels relativement au raid des 
zeppelins opéré en plein coeur de 
la capitale et à la destruction de 
quelques-uns des plus beaux édifi­
ces de la ville situés dans le voisi­
nage du square Trafalgar, publiés 
par la presse américaine et cana­
dienne, sont de pures inventions. 
Non seulement ces récits sont sans 
fondement, r ms de plus l’amirauté 
allemande a déclare comme faux 
ceux qui disent que les diri­
geables ont considérablement 
endommagé les grandes fabri- 
ques et les docks. Y.e nombre des 
victimes, 20 morts et 86 blessés, tel 
que fourni par le bureau de la pres­
se, est exact, mais les dégâts sont 
relativement légers.

LES PERTES ANGLAISES
Londres. 14, (3 h.). — On a an­

noncé officiellemcnl aujourd’hui à 
la chambre des communes que les 
pertes subies en tout par les Anglais 
jusqu’au 21 août, comprennent 381,- 
983 officiers et soldats tues, bles­
sés ou disparus.

Suivant la dernière déclaration 
de M. Asquith faite au chapitre des 
pertes le 9 juin, les Anglais avaient 
perdu jusqu’au 31 mai. 258,069 hom­
ines. Ils ont donc perdu depuis lors 
jusqu’au 21 août, 123,914 hommes 
soit 1,500 en moyenne par jour. Du­
rant les mois d’avril et de mars, ils 
ont perdu en moyenne 3,000 hom­
mes par jour.

Sir Charles Eugène Boucher de 
Boucherville, sénateur, conseiller 
législatif et ancien premier ministre 
de la province de Québec, a été con­
duit à sa drenière demeure, dans sa 
paroisse de Boucherville, ce matin, 
par un imposant cortège des prin­
cipaux citoyens de la province, des 
représentants des gouvernements 
fédéral et provincial, des Chambres, 
du Sénat, du Conseil législatif, de la 
Législature, de la magistrature, du 
Barreau et du clergé. Plusieurs pa­
rents de l’illustre défunt suivaient 
ses restes pour leur rendre les su­
prêmes devoirs.

Le nombreux cortège, précédé des 
enfants du collège du Sacré-Coeur, 
du clergé et d’une voiture remplie' 
d’olfrandes de fleurs quitta la de­
meure vers dix heures, après que M. 
l’abbé L. J. Lafortune, curé de Bou­
cherville, eut fait la levée du corps.

Le service fut chanté par M. Tab- 
bé Deschamps, aumônier de l’Insti­
tution des Sourdes Muettes, assisté 
de MM. les abbés Dubuc, vicaire, et 
N. Roy, comme diacre et sous-dia­
cre.

C’est S. G. Mgr l’archevêque de 
Montréal qui lit Tabsoute.

La nef était remplie (Tamis .et de 
parents ainsi que des paroissiens 
de Boucherville, venus rendre un 
dernier hommage à leur éminent 
concitoyen.

Le deuil était conduit par le fils 
du défunt, M. Joseph de Boucher­
ville, avec ses deux fils, Piere et 
Charles, MM. L. T. Maréchal, gen­
dre du défunt, H, Gordon Strathy, 
neveu, E. LeMoyne, neveu, Hector 
et Louis Lussier, beaux-frères, Dr 
GeofFrion, Cyrille Tessier, P. Bou­
cher de la Brucre, Dr Chas Bou- 
thillier et plusieurs autres parents.

Dans le choeur, Ton remarquait 
Mgr Bruchési, qui assistait au trône, 
Mgr Dubuc, les RR. PP. Filiatrault, 
Théotime Couture, J. Dulude et 
Bernard, jésuites, MM. les abbés Na- 
zaire Dubois, visiteur des écoles de 
Montréal, Ouellette, du collège Sain­
te-Marie, le H. F. Directeur de TOr- 
phelinat Saint-Arsène et autres.

Dans la nef avaient pris place les 
religieuses de la Providence et les 
représentants des autres commu­
nautés religieuses.

On remarquait dans la foule qui 
suivait le convoi : Sir Lomer Gouin, 
MM. les ministres fédéraux C. J. 
Doherty et Louis Ccderre, MM. Jéré­
mie Décarie, secrétaire provincial, 
L. O. Taillon, Thomas Chapais sir 
Aug. Angers, J. M. Tellier, juge Hus- 
mer Lanctôt, les sénateurs G. C. 
Dessaules P. A. Landry, R. Dandu- 
rand, J. Bolduc, Armand Lavergne, 
Hertel Larocque, ancien secrétaire 
de M. Boucher de Boucherville, F. J. 
Bisaillon, C. R., sir Alex. Lacoste,
L. de G. Beaubien, D. A, Lafortune,
M. P., C. L. Pratt, C. Beaubien, Dr 
Mërrill-Desaulniers, Alban Ger­
main, J, H. Rainville, M. P., H. Des­
noyers, A. Grenier, Milton McDo­
nald, Dr J. Dubois, Dr J. E. Fortier, 
Dr Alex. Germain, A. E. de Lorimier, 
E. H. Godin, C. R., L. J. Rivet, L. R. 
de Lorimier, P. C. Zirtz, Verchères 
Robitaille, de Québec, J. U. Emard, 
J. A. Boucher, G. Ruffier, J. R. Bé- 
rard, C. R., M. Papineau-Mathieu, R.
G. de Lorimier, C. R., Dr C. F. 
Bayard, C. F. Bouthillier, de Saint- 
te-Thérèse, Arm. Doin, G. E. Hogue, 
Conrad Pelletier, C. R., J. Morin, 
C. R., E. Ern. Favreau, C. Favreau, 
J. L. Guilbert, Théo Bonin, J. Jo- 
doin, J. Laurence, C. Tremblay, J.
A. Bernard, A. R. Martin, G. R. 
Martin, M. de Martigny, C. E. Mar­
tin, C. Rodier, C. R., Art. Brossard,
C. R., Dr A. R, Marsolais, A. Gau­
thier, la classe d’Elements Latins 
du Collège Sainte-Marie, L. J. Tarte,
D. A. Gauthier, H. A. Williams. O. 
S. Perreault, P. Lacoste, C. Bruché­
si, Em Bruchési, H. Desnoyers, Alex. 
Desmarteau, A. Carmel et une foule 
d’autres.

Des dépêches et des lettres de 
sympathies ont été reçues de S. A. 
R. le duc de Connaught, gouver­
neur général, de sir Robert L. Bor­
den, premier ministre du Canada, de 
MM. T. C. Casgrain, P. E. Blondin, 
sénateurs Owens et Dessaules, N, 
Pérodeau, A Turgeon, A. Racine, J. 
Shchyn. sir R. A. Angers, Aug. Cho­
quette, Honoré Mercier, Thos Cha­
pais, Boucher, R. G. de Lorimier, J. 
A. Christin, J. C. Taché, V. Robitail­
le, Théo. Robitaille, J. M. Tellier, A. 
A. Taillon, A. Bélanger, J. J. Lewis, 
A. de Lorimier, O. Faucher, les re­
ligieuses de la Congrégation de No­
tre-Dame, les religieuses du Saint 
Nom de Marie, juge Lafontaine, Mlle
A. P. Panel. H. Richard, Alex. Or- 
sali, P. A. Pinard, C. H. Branchaud, 
Cyr. Tessier, Chs Chaput, P. de Gros- 
bois, L. D. B. de Grosbois, Tabbé Du- 
charme, de Contrecoeur.

Des offrandes (le messes furent 
faites par Lady Angers, J. Girouard,
B. R. LeMoyne de Martigny, le cou­
vent et les élèves du couvent de 
Boucherville, M. L. Campbell, Dr 
M. J. P. Geoffrion, C. P. Beaubien, 
D. A. Debrechio, Alex Orsali, L. G. 
Beaubien, L. Sicotte, M. Bayard, les 
Soeurs du S. Nom de Jésus et de 
Marie, de la Charité et de la Pro­
vidence, les élèves des Sourdes- 
MuetteS, H. Larocque, P. Lacoste, 
Ls. Racicot, Mlle T. de Grosbois. G. 
de Grosbois, J. B. Bérard, D. A. La­
fortune, Lussier LeMoyne, H. 'Lus­
sier, J. P. Geoffrion, J. M. Wilson, 
A. A. Deniers. Dr Lesage, C. A. Har­
wood, D. A Gauthier, Jos. Brosseau,
C. Bruchési, Valero Ruffier, L. D. 
Lassonde, J. R. Martin, L. J. Tarte,
H. Gordon Strathy, Aug. Lussier, 
Théo. Huet, élèves 1er cours, pen­
sionnat du S. Nom de Marie, Ornhe- 
linat S.-Joseph d’Ottawa, P. P. Mar­
tin. Mlle Phil. Lussier, Mlle Albina 
Valois. E. Corbei’l, J. de Boucher­
ville, L. T. Maréchal, V. Sicotte, 
Alex. Desmarteau, Mlle Joséphine 
Mount, Mme Beaubien, Mlle R. Des- 
marteau.

Offrandes de fleurs : le Conseil 
Législatif, J. b. Décaric, J. G. Le­
vis. Art. Bruneau, A. Lalonde, Dr 
II. R. Marsolais, A. R. Martin, J. O. 
Quenneville, Alph. Raymond. Her­
cule Guérin, Dr Merrill Désaulniers, 
M. Papineau-iMathieu, Arm. Ma­
thieu, Dr Bruneau, Chs. Martin, Dr

Où Acheter Demain
(Enregistré conformément k '» loi du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongchainpg, 

au Ministère de l'Agriculture)

Angle S.-Catherine et Montcalm
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SATIN, 68 Pcs DE ARGEUR, REG. 75c, DEMAIN. . . .

BELLE SERVIETTE TURQUE POUR LE BAIN, GRAN- AO** 
DEUR, 48 x 24, VALEUR DE 75c. EN VENTE, DEMAIN

TEL. EST 4510

Le Magasin du Peuple 
447 EST, SAINTE-CATHERINE.

RAYON 
DES LIVRES

COLLECTION POUR TOUS, Joli volume relié. Rcg. 33t pour............... 30c
Un grand ctioix des bons auteurs, tels que Georges Prince, Charles Foley, M. 

DuComfranc, Mme de Sévigné, G. de Lys et plusieurs autres.
COLLECTION'nELSON, joli volume relié à.. ..................................... 25C

COLLECTION PLON NOUBRIT. belle littérature par les auteurs suivants : 
Jean de ia Brete, Henri Bordeaux, René Bazin, Paul Bourget, Champol etc Ces 
volumes se vendent régulièrement 88c pour................................................. .... . 70c

Aux institutions religieuses
Notre assortiment de pupitres d’école, pupitre de professeur, 

pupitres Harvard, tapis, linoleums, draperies, chaires pour réunions! 
pour salle de récréation, etc., est au complet et nous pourrions 
sans aucun doute vous intéresser par la modicité de nos prix jointe 
à la bonne valeur de nos marchandises.

Tél. Est 73.30-7331, 637-39 EST SAINTE-CATHERINE. »nBU Beaudry, Montréal.

NOUS BATTONS TOUJOURS LA MARCHE en FAIT de

MOUTON de PERSE et VISON
Nous sommes les plus grands importateurs et manufacturiers de 
Mouton de Perse en Amérique. Depuis vinsrt ans, notre magasin 
a été reconnu comme le quartier général de ce commerce. Toutes 
nos fourrures sont confectionnées avec des peaux choisies.

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE ILLUSTRE ( G. )
Vous y trouverez de jolis modèles qui seront à la mode pour plu­
sieurs années. Souvenez-vous que nous vous garantissons satis­
faction. Achetez tout de suite, tandis que les prix sont bas.
UN SEUL PRIX. COMPTANT SEULEMENT.

McCOMBER & CUMMINGS
109 OUEST. RUE S.-PAUL, angle S.-Salpice. Fondée en 1895

Bousquet, P. de Boucherville, Ma- 
"ie Maréchal, Marie et Corinne de 
Boucherville.

9
LES PASSAGERS 

SAINS ET SAUFS
PAS UN DES RESERVISTES ITA­

LIENS QUI SE TROUVAIENT A 
BORD DU “SANTA ANNA” N’A 
PERI.
New-York, 14, — Personne n’a 

péri et n’a été blessé à bord du 
“Santa Anna”, qui transporte 1,600 
réservistes italiens. Voilà ce que 
porte.un radiotélégramme reçu au­
jourd’hui par les agents de la com­
pagnie Fabre. Le message ajoute 
que le vapeur, escorté par le “Anco­
na”, de la même ligne, se dirige 
vers l’île Payai, du groupe des Aço­
res. ;

Le capitaine M. Pavey, n’a pas 
révélé quelle est l’étendue des dom­
mages ou la cause de l’incendie. 
Les agents comptent recevoir un 
rapport de lui, peu de temps après 
son arrivée aux Açores. Bien qu’on 
ne sache rien tts certain à cet 
égard, les agents ^ sont enclins à 
croire que la cargaison n’a pas su­
bi de dommages, car selon les ma~- 
conigrammes précédents, le feu a 
pris dans le compartiment de la 
cale où sc trouve le bagage des pas­
sagers d’entrepont.

Quelques fonctionnaires de la 
compagnie sont portés à croire 
qu’une bombe incendiaire, destinée 
à éclater quand le navire était au 
milieu de Tocéain, est la cause du 
feu.

A SON SECOURS
Halifax, 14. — Agissant en vertu 

d’instructions çeçues d’Ottawa, M. 
Harvey, agent du ministère de la 
marine a enjoint au vapeur du gou­
vernement le “Stanley” de se porter 
au secours du “Santa Anna”. Le 
“Stanlev” est au cap Race, à 500 
milles du paquebot. On estime 
qu’il faudra 2 jours au “Slanley” 
pour parvenir à destination.

UN NOUVEAU DELAI
Le Juge MacLennan, siégeant en 

Cour de Pratique, a accordé un 
nouveau délai, jusqu’à demain ma­
tin à 10 heures 30, à M. Rodrigue 
Langlois pour fournir le caution­
nement fixé par le tribunal à $12.- 
000 pour garantir les frais de l’in­
tervenant. M. S. G. Laviolette, dans 
l’affaire de la rue Drolet.

Me Désaulniers, l’avocat de M. 
Langlois, avait obtenu samedi un 
premier délai jusqu’à ce matin, et 
Me Chennevert, l’avocat de M. La­
violette, s’objectait fortement à la 
nouvelle demande.

Me Désaulniers a annoncé que 
s’il ne pouvait fournir le caution­
nement demain matin, il se désiste­
rait de son action.

LES PROPRIETES DU 
“BOSTON HERALD”

ELLES ONT ETE VENDUES AUX
ENCHERES POUR $1 800,000.

Boston, 14. — Les propriétés de 
la Cie “Boston-Herald”, Incorporée, 
éditeurs du “Boston Herald” et du 
“Boston Traveler” ont été vendues 
aux enchères pour $1,800,000 aujour­
d’hui à F. D. Sullivan, do New-York, 
représentant Morton F. Plant et au­
tres détenteurs de valeurs de la Cie 
“Boston Herald, Inc.”

Des annonces disaient il y a quel­
ques semaines que êes propriétés se­
raient vendues faute du paiement des 
intérêts sur les obligations.

M. Sullivan a acheté la propriété 
pour la “Boston Publishing Co.”, une 
corporation organisée par lui et ses 
associés pour continuer la publica­
tion des journaux. M. Robert L. O’­
Brien, élu président de la nouvelle 
compagnie restera à la direction de 
la rédaction et de la politique des 
journaux. Les employés seront les 
mêmes.

LE PRIX D’UNE
BOUTEILLE DE LAIT

Un nommé Louis Ralim a été 
condamné par le juge Leet, ce ma­
tin, A $5 d’amende ou 10 jours de 
prison, pour avoir volé une bou­
teille de lait de 8 sous, appartenant 
à la compagnie Joubert.

How Wah, ce Chinois oui avait 
tenté de se pendre à un poteau de 
la rue Lagauchetière, a été condam­
né à 3 mois de prison . Son terme 
fini, il devra .être déporté.

------------ «------------

UN NAVIRE STCHOUE
Londres, 14. — Un vapeur bat­

tant pavillon de la commission de 
secours américaine pour les Belges 
s’est échoué. Quatre membres de 
l’équipage ont disparu. C’est là le 
navire dont on signalait hier la des­
truction.------------

CADAVRE REPECHE
On a repêché ce ipatln au hangar No 

9, le corps de Victor Larose, âgé de 
14 ans. Ce jeune homme travaillait 
comme marinier avec son beau-père 
qui habite S.-Thomas de Pierreville; 
Hl était disparu depuis vendredi der­
nier. Le coroner a disposé du corps.

AUXASSISES
( Le procès de Nicola Altavilla, 

s’est termiiné aux Assises ce matin, 
par un verdict de, voies de fait sim­
ples. Altavilla avait été d’abord 
accusé de viol. Il recevra sa sen­
tence demain.

On a ensuite commencé le procès 
de Michael Eagemowitch, accusé 
d’avoir causé des blessures avec 
intention de tuer.

DECES
CASTONGUAY. Bvd Jos. Adflnrd, décédé 

nux Cèdres, le 14 courant, A l'àf((' de Sfi ans.
Les funérailles auront lieu vendredi, le 

17, en l'église paroissiale des Cèdres, après 
l’arrivée du train quittant Montréal ù 8 
heures la. Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation.______

DECES A MONTREAL
BOCRASSA, Rosario, 11 mois, enfant de 

Louis Bourassa, buandier, rue Christophe- 
Colomb, 187.

BRONZES, Guillaume, 76 ans, journalier, 
rue S.-Elisabeth, 114.

CHAMPAGNE. Una Risaillon, 68 ans, 
femme de Charles Champagne, Journalier, 
rue Panel, 649.

COR'BEIL, Donatien, 21 ans, comptable, 
rue rVesjardlns, 327.

DEVINE, James, 86 ans, journalier, rue 
Richmond, 4.

FAVREAU, Blanche. I mois, enfant d'A­
dolphe Favreau, commis, rue Messier, 1313.

GUILLETTE, Eugénie, 57 ans, rue S,-Do­
minique, 2871.

KENNEDY, John, 72 ans, maltre-charre- 
tler, rue Esplanade, 1623.

LESSARD, Philémon, 26 ans, journalier, 
rur Christophe Colomb, 3160.

LEMIEUX, AJbert, 08 ans, cuisinier, villa 
S.-Martin.

LIRETTE, Cérilc, 5 mois, enfant de J. B. 
Llrette, ferblantier, rue Montcalm, 20.

MARCIL, Maurice, 5 mois, enfant de Ber­
nard Mardi, comptable, rue S.-Valier, 914.

MoDONAIiD. Violette, 3 mois, enfant de 
Duncan McDonald, Ingénieur, rue Parthe- 
nals, 228;

PAQITEHTE, Yvette. 7 mois, enfant d'Onl- 
vard Pamiettc, menuisier, rue Bourassa, 73.

IJ11 OVEN CH Ell, Joffre. 5 mois, enfant de. 
Henri Provencher, employé civil, rue Dro­
let, 2313.

R K GNTER, Marie Ouimet, 68 ans, femme 
de Joseph Régnier, forgeron, rue S.-André, 
1672.

8YNOTTE, Odile, 11 ans, enfant de Jean 
iSynotte, journalier, rue Beaudoin, 142.


